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OUN COOP OE PEIGNE ~ JJ:_, 

~DE=.:::::::.:.:: 
coiffure, vous hesitez a nett-oy-e-r 

vos cheveux. 
Des demain, essayez done le 

Schampoing MARCEL. 
D'un coup <le peigne, vos ondula­
tions renaitront plus souples. plus 
soyeu~es. plus brillantes quejamais. 

f0NOU.E.N 116S 

grace au bon 

.sANS · 
TICKET 

Sur votre DEMANDE et votre envoi 
de 20 frs en timbres, dont I 5 frs 

seront deduits de votre premier achat, 
yous recevrez un superbe ol~um 

des nouveautes de roses, 
must.re ·en c-ovle-urs d-e 32 pages. 

FRANCO, vous recevrez egalement, si 
vous en exprimez le desir, une notice 
speciale sur la culture des roses, la liste 
des plus belles varietes et autres plantes, 
arbustes, oignons a fleurs. 4 

Etablissements NONIN, CHATILLON, pres PARIS (Seine) 

MAMANS, 
ContreAN~MIE,GANGLIONS, 
l'huile de foie de morue, le sirop iodo­

ta.nnique, manquent. Mais avec 
un mois de cure d'iode naisant 

VIVIODE 
deux ou trois fois par an 
petits et grands retrouveront 
VIGUEUR ET SANTI!! 

T~ pharmacies. Laboratoires SALVOXYL, 
d Rochccorbon /1.-et-L.)- Vi,, n• I 082 P.260. 

JEUX , 
u~s UOTS DEGHAD:ES 

.t 17aitle <le :. de/initio11s ci-des­
saus, et en uow,; sen,(utl de la 
<leruiere syllabe ,Ju dernier n,ol 
fcril J>Olll' co1111ne11ce1• la liyn~ ti~ 
dessous, lrou,,e, les H mots ursr­
ris dew.,; celtc !/rifle el fini,,uwnl 
Ju,u par E : 
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1 . .-\ kh Y('llX ('01tu11,· 111iroir. 
··- 2 . .Hien SOll\'l'HI COllJfHtt·Ct· 3. llll 
duu1u·uu quund el le est belle-. --­
:J. Ce qui denu•u1·e quand 011 a 
<"nlcve 1nne 11artie .. - 4. Petit<" C"U·­
"·ati.on etc terrain. - 5. 1Lc- vin est 
'Son jus. - 6. Ne p~se gui-re. -
7. Rudr an toucher. - 8. Pau,TC 
homnw. - 9. Crir comme nn c<:rf . 

Chaque Vendredi 

ne man_quez 
pas d'acheter 

, 

CINE-MONDI Al 
le gra~d hebdomadaire 

du Cinema 
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~ --- Promena1ies 
MUSIQUE PERSANE 

sass an Ides, 
repoque des 1 VI• 
c'est-a-dlre dur3:n;a:scon­
et Vll" sl~c\eS, I It clvill­
nut une tr~s hau e d Ja-

cours e 
satlon au t furent en 
quelle Jes alr s rnuslque ,\n 
honrteur, - a 
partlculler. . assa-

Et cette rnus1que s n 
l
·de nous 1nteresse par _un 

n t Elle 1 -
curleux de ou;ique arabe, 
f\uen<;a la rnu egna la rnu-

et celle-ci, a son toi;~ 
1
~~odles popu­

slque espagnole. I evoquent rA.rne des 
Jalres d'Andaloi,::t tout au rnoins ce 
airs persans. rofesseur Arthur de 
qu'aff\rrne le P d speciallste en 10. 
Ch risteresen, gran 
rnatl~re. u'll flt a Paris en 

D'une con!erence 1 lslons suivo.ntes: 
1935, j'extra1s Jes pr ~ ne conniLlt pas 

La rnuslque orlentf e polyphonie. une 
et n'a jarnals connu a Jusieu1·s 1nstru­
rnelodle executee Pll;~isson. Mais cha­
rnents est jouee a~ une certaine 11-
que executant gar e 
bert6 d'expresslon. Jes rnorceaux 

En Perse sassanlde, Jes appeJes 
g h par eye ' alt Maient ran J cycle cornpren 

c dastgA.h >. Un te et Interludes, 
preludes, airs, cl ha~~~~~ bA.Ues sur un 
toutes cea part es 
rn~rne rnotlf. d\x-sept notes. Un 

L'octave Halt de eneraJernent que 
cvcle n'en u1111salt g holx des notes 
n·euf a douze, rnals Je c ue cycle. Cha­
etalt different pour chaQ rnode propre 
que cycle avalt done :r;alt un aentl­
et chaque rnode ex~rolsme, trlstesse, 
rnent partlculler 
galte douceur, etc. ldt'S dlsposo.lent 

Le; Persana sassanl'lns.t;uments. 
d'un grand nornb;i8 I' du r1'gne d<' 

Un ouvrage pe v ' 
1 

Juth ordi­
KhusrO 1er, enurn~re I e barblton, ht 
nalre, le Juth ind\en, ~osse guitar~. 
httrpe, la gultare,hla_fhare la note, 
la clthare, le lu_t -~le le petit tam­
le hautbols, 10. t1m_b 1' cvmbale, la 
bour, le tarnbounn. a . 
harpe eollenne. es lnstrurnents 

ll nornrne aussl di a notre es-
qui ne disent plus r ;I~ he le bou­
i,rit : Ja chalne, Ja (']ier~ I~ gJalvc, 

le poing, etc. 
Et cornme 

chant. un n'ap­
preclalt que ce­
\u\ < qui ne gor­
talt pas ,rune 
bouche rnousta· 
chue ». 

A cette epo-
que le rnus\c\en 
en 'chef <,ta.It le 
quatri~rne pe~; 
sonno.ge 11 
l'E rn PI re. 
,,.valt une doubll" 
fonctton, a.nal~­
gue a celle e 
surlntJ!ndant des 
Beaux-Arts et 
de rnlnlstre de 
rrnterieur. . 

Pierre Mand· 

L 
'Avenue des Champa-Elya,es a ,t, la plus belle avenue du monde, 
tant ~ar son cadre, son impeccable perspective, sa crrandiose conce:P­
tion. que par son am.biance, son atmosphere. sa tenue d''J,gance et 
de bon goi'.it. 

Aujourd'hui, la meme avenue est toujours la plus -belle du monde, 
• physiquement », si !'on peut ainsi s'exprimer, mais e:Ue ne 1'.eat plus 
• mora!ement •· Les Champs-Elys,ea ont perdu !eur ambiance, Ieur atmo­
sphere, !eur tenue d'e1'gance et de ban goiit. Les Champs-Elva,es. en 
certains endroits, resaemblent a un immense bazar ou, mieux encore, a 
une rue de comm.erce • a la maniere iuive •· 

Ces derniers jounf, un nouveau magasin s'est ouvert sur notre grande 
avenue : on ne fail pas mieux da:ns le genre du faux luxe, du mauvais 
gout et du ta;p&-a-!'oei!. Ce magasin. tout le monde peut le voir : facade a · 
la peinture gueularde, ,talage • fouillis • et surchar~, rien n'y manque. 

Cela nous ramene au temps ou nos boulevards ,taient encombr,a du · 
commerce juif: Palais du Parfum, Palais du Vetement, Palais du Voyaqe, 
Palais de la Robe ... 

Ah I Jes robes a cent cinqu.ante francs aux Ch<mn.PS-&lvdes d'avant• 
guerre 1 ... Cea robes mal coui>'es-, ma! confectionn,es, mal cousues, qu'on, 
vendait dans des magasins z,br'8 de barres de cuivre, tcrpiss-es de mo­
quettes de laine, gamis de glaces ,1>Jouissantes et de fauteuils modemes 
e·n simili-palissandre... · 

II n'y a done pas, a Paris, un, organisme olficiel sain et de bon goi'.it qui 
soil a meme d'interdire J'ouverture de tels magasins, de ces magasins qui 
par leur Jaideur, leur faux-luxe, leur tape-a-I' oeil pour fete loroine gachent 
Jes plus beaux coins de noire capitale ? 

On s'est insurg, - et on a bie'n fail - contre la publicite routiere, qui, 
avant la guerre, g&chait Jes plua beaux aites de Dl0& eoampagne., lea pJua 
jolis pointa de vue de nos montavnea. Des commiaeiona ont '" nomm,es. 
qui ont pris des mesures contre le d,veloppement de cette publicite row­
tiere- pour ls moins exagera-e ... 

Souhaitona que, a Paris et dans nos grandes vi!Jea. des hommes de goi'.it 
soient chargb officiellement de freiner i',closion de magasins si !aids et 
si ta.pageurs qu'ils g&chent la beauM de nos plus belles voies urbaines. 

~ 
.- ' 
~ 



par DENYS AMIEL 

IEN que je ne sois pas encore - Dieu •merci - a l'age d'ecrire mes 
« Memoires », ii m'est agreable de me « pencher sur mon. passe ». 
Dans ce hideux present, so rte d' autoclave cont re tes paro1s duquel 
nous nous brisons le crane et usons nos ongtes a chercher une possible 
fissure, quel repos, quet apaisant somnilere que de s'evader en re-
montant le cours du fleuve Temps. . 

Evoguant tout recemment, avec un de mes ~onfreres, nos debuts, 
nos espoirs, nos desillusions, et aussl le pr?d1g1e_ux courage. de nos 
vingt ans, nous nous tivrames a quelques cons1derat1ons sur la 1eunesse 
actuelle qui ne pouvait, helas I aucunement _nous rappeler la nOtr~··· 

et nous en vinmes A nous raconter com;ment eta1t nee en nous la vocation 
du theatre. . 

Et voila que le !endemain, Les Ondes me demandent quetques hgnes 
de:Souvenirs. ]' ai aussitOt accepte de fixer une toute recente recap1tulat1on 
d'un passe jusque la ~lie. . . 

Je n'avais pas cinq ans,. torsque naqu,t en mo, le _lulgurant amour du 
theatre Ma mere, que j' adorais et qui .me renda,t au centuple mon 
amour,· m'avait emmene avec elle a Bagneres-d~-B,gorre «. p_rendre les 
eaux 1>, cOimme on disait alors. Peu de jours apres no!r~ arr1vee, le pettt 
garcon de ta « Pension de famille Daure » me cond~1s1t au _Gu,gnol des 
Coustous, qui est ta promenade de Bagneres. Mon. 1ml?ress1on fut telle 
que desormais, et jusqu'a mon depart, tous !es apres-m1d1 et ,m_eme tous 
Jes aprt!s-diner, j'allai m'asseoir, avec mon compagnon, au Gu1g~ol des 
Coustous. Afi ! quelle « Com media dell' Arte », celle-la_! renouvelee deux 
fois le jour par !'inepuisable invention du montreur qu,! a •bout de bras, 
falsait vivre Guignol, Papa Gnafron, le Gendarme touJ?urs rosse, pour 
noire frenetique joie. Rentre a ,l'hOtel, me servant dun _paravent, _ 1e 
redonnais le spectacle A ma mere. L'hiver suivant, on me m1t en pension 
a Beziers, oil ,mes grands-parents habitaient sur la _belle place de l_a 
Citadelle ; c'est la que se tenaient !es deux gr~ndes l_oir_es annuelles qui, 
chacune, duraient un mois ·' car la capi~ale ~it1co!e ~1va1t a cette e~?q_ue 
clans une r,rosperite dont nen ne pourra1t auiourd. hu, vous donne! I_ 1dee. 
lJn guignol magistral y avait C:lu domicile ; ma1s complet ceh11-<:1 : ii 
jouait en effet, non seulement ta farce, mais le metodra·me, car_ le 
coup!~ de montreurs disposait d'une quinzaine . de poupees. M_!l .passion 
rrit une orientation decisive quelques mois apre~, sur cette me_me place 
de ta Citadelle, ]ors de la grande loire de printemps. Je vo1s enc_ore 
nmmense baraque (l'etait-elle vraiment ?) portant ii son lr?_ntnn ce hire 
prostigieux : « Les Fontaines lumineiJses de P!1tel •·. L mdescript1ble 
!eerie de toutes ces l11micres dans la nuit ! Les m1lle_ pap,llons de ra_mpes 
,a gaz entrelacees ! ... et le miroitement des tongs f1ls emperles osc11lant 
et tournnyant a la brise du soir, qui eteignait d'u~ co~p toute une. r~mpe 
et qu'un brusque coup de vent contraire ralluma1t, fllant en . vert1~meux 
arpeges de leu ! Et ceta se passait exactement en 1893. Ams,, Je v,s 
« Le Chat botll1 » et son marquis de Carabas. « Cendritlon » et son 
carrosse tire par quatre moutons hlancs : « La Belle au bois dormant » . 
dont je n'oublierai jamais le chiiteau tout au fond de la. scene, a tra~ers 
!es barreaux de grands jets d'eau rotorlt's par des proJecteurs ,mult1co­
lores. F.t, durant tout un mois, je fus titte'rale-ment grisC .. Tous It's 
vendredis et lundis matin. je rapportals au college, ii ~es petits car_na­
rndes pensinnnaires nostalgiques., tes recits _de ces _orgies spectac

1
1!ta1res 

tie la veille, et ces rt'cits s'augmentaient deJil co~s,derahl~ment cl •~ven­
tions pcrsonnelles ... II fallut que mon pere qui eta!! un ~t'ritahle artiste : 
sculpteur, musicien, littcrateur aussi (ii etalt l'am, __ dc Samt-:ia~ns et de 
f;iure), me construise un theatre. C'etait une man1cre de ca1sse de _g-111-
gnol, mais dans laquelle, moi, .j'operais par en hant. 1 .. 1 1me fahnqua 
,!es dccnrs extrnor<linaires : la place du vl!lage, la loret .. le salon et 
J'enfcr. J'l:clairais, h l'aid~ de houts de hough: pos.es de~nere les pnr­
tants. et je connus hien des incendies ; souvent auss1 ... la c1re su~r!1~ufff'c 
coulriit jusqu'a11 milieu du plateau, et cette la,ve hrnlante petnf1.a1t Jes 
pieds de mes personnages. •Mes marionnettes. dccoupees dans des ,m_ages 
d'Enlnal Naient maintenues dans le dos par des pailles de sto res hxres 
a !'aide 'de cire ti cacheter. Ainsi, je condu_isais me~ ~)nnshom_m~s d'~n 
h:wt r,cnche sur le ~ouffre enchanteur de la scene d nu monta1t 1usq11 h 
mon' jeune visage, l'intnlCrahle chalcur d'une dizaine de hnugies. 10lc 
sept i1 dix ans, en ai-je lahriquc des sketches pour le_ parterre e_ntho11 -
si:1sme de ma quinzaine d'audite11rs : frCre, sce11r. cous1~s ~t consm~s et 
lenr'- parents ! Mon p(•re iouait au niann des i,mpr~v1sat10ns to111n11rs 
.1l1mirablement apprnprie'es a la situation. Je me souv1ens encore de so.11 
tic<! drchirant. lors<1ue dans la lor~t. Catherine de Rrnhant se nrepar~•t 
if!Jns la pril"re a ne'rir sous ta harhc de l'immonde \lnla11d. Ah ! ~et~c 
Catherine de Rrahant et son hebe. et sa hiche fide!~ 1 Je les la1~a1s 
mooter au ciel llans 11111: apothCose de nuages, tand1s (Jue I~ tr.a1tre 
Ooln11d. em.:orne i:t l!mporte aux l!nfers par Relze'huth. me fn11rn1ss!J1t 11!1 
mervl'ill~IJ'X pre'tcxtt! lt comhiner un Valpurgis _de gr:inde allure, et qu1, 
11e.1a-: ! prnvoquait cinq fnis sin dix un incemtie. 

■ 
Ma carricrc dramatiquc prit vCrftahlemcnt consistancl! a 1':tge. de 

trt:iZI:! ans ce fut au Canusou le grand l!tablissement des Jesu1tes 
de Toulouse. Le hu sacre me 'vint au lendemain d'unt! representa ­
tion d'Hamlet ou je jouais « le prince Ophelius », a.mi du prince 
,t' Elseneur ! Car une adaptation, due a l'ingeniosite de l'un de _nos 

pudi4ues Peres, avalt evidemment proscrit le sexe fa1ble. Comb1en 

j'en ai connu de ces « adaptations » a !'usage des colleges de 
garcons ! Je iouais tour ii tour dans « La Passion du Christ ». 
« f'o~r la, C_ouronne ». et •. ~a guerre de Trente Ans », de Francois 
Coppee .. : J a, le s,ouvenir_ p~ec1s et doulo~reux que je frisai de fort peu 
le renvo,,_ pour m ~tre la1ss~ pre~dre le hvret original de cette de.rniere 
re~vre 4u~ contena,t une scene ou des « ribaudes » lutinaient quelques 
re1tres avmes. ■ 

~t voici, enfin, la periode de _ma jeunesse sur laquelle je me « penche », 
mo1 auss1, avec le plus d'emot1on et de douceur a mesure que j'ecris ici 
s,ans. rreme~itati~n. auc.une. C'est a cette epOque-IA, que j'ai con nu 
I Am, . Je n en a, Jama,s eu de plus cher. II delmeure pour ,moi un pur 
personnage du « Grand 1Meau.lnes » ; et, .encore aujourd'hui, quand je 
prononce I~ !1101 de « romant1que », ~on 1

1
mage surgit tout a coup sur 

I~ fond luh~neux de tous mes souvenirs d alors. II nous arriva au col­
lege un maun d'hiver, avec ses grands cheveux blonds boucles beau 
comme un inf~nt et, d'ailleurs, son orlgine etait incontestatblemeni espa­
gnole. ii aya,t ~te eteve iusque-lA par son pere, ancien capitaine de 
va1sseau Qu,1, apre~ la mort de sa. Jeune femme, et pour se vouer entie­
rement A I education de mon am, et de sa sceur, s'etait enlerme dans 
un chilteau, au milieu d'une sorte d'lle lormee par un double contour­
nement du Gers. Combien de lois mon ami me l'a-t-il decrit ce manoir 
sombre et vaste, ser'ti par les douves naturelles et mouv~ntes de ta 
riviere. Mon imagination a vagabonde a perdre haleine dans ces salles 
d~s .~ardes, _cette chambre de Charles Viii, _ces g rands escaliers de pierre 
ou J evoqua,s la silhouette elegante et triste de l'ancien marin riche 
d'une culture prodigieuse dont ii avail litteratement gave son lils. Mais 
j'evo4uais Bien encore et jusqu'a la souffrance la sceur de mon 
ami, sorte d'infante, dont ii ne cessait de me p~rter comme s'il e1it 
eprouve une espece de joie nerveuse et deja terriblement complexe a me 
la faire aimer. .. Je gage qu'il devait lui parter m~mement de moi. .. Elle 
et moi, nous devions idfalement nous entr'aiimer dans des reves forges 
a notre usage par son lrere et pour le plus grand trouble de nos limes. 
C?mb1~n me sont encore precis ces retours de vacances oU j'avais unc 
hat~ 1_,evre~se de le retrouver pour le questionn_er sur celle que je me 
pla1sa1s a imaginer comme une sorte de future f,ancee. Que! beau sujet, 
n'est-ce pas? et que je n'ai pas renonce a traiter un jour ou J1 autre ... 

Je n'oublierai jamais ces r~·creations, pendant lesquellt:s nous tourn\ons 
tout. au!ol.Jr de la vaste cour des « moyens », ou bien ces promenades 
du 1eud1 et du mardi, au 1 .. 11g desquelles ie lui contais intarissablement 
des pieces de theatre en huit et dix actes, sortes de romans parles oil 
nous avions, lui, sa sceur et ·mni, d'imme11ses n~les a jouer.. II ~tait 
entendu 4.u'aux vacances prochaines nous organiserinns tout cet3 dans ce 
fameux chftteau encercll! par le Gers 1 · utilisant l es sa\ les du chfi.teau, 
les bocages du pare et la barque amarree aux murailles moussues. Et 
rien de tout eel a ne s'est jamais realise ... A cette epoque-lil, je me suis 
livre ii des improvisations reellement enlievrees, d'autant plus « inspi­
rces » qu'elles etaient labriquees au fur et a mesure du recit avec 

l'art.knte et vanitcuse nrCoccupation d't.'hlouir mon auditeur ct s'urtout 
- oh! surtouf - A travers lui, l'infante du ch3.eau ! ... C'est exac­
temen·t de Iii, ie crois, que date ma vocation. 

]'al !'impression que 
noire generation etait 
faite, bien mieux que 
celle-ci, pour apporter 
au theatre tout un 
monde de lantaisle, de 
poesie; adorablement 
post-romantiques dont 
nous l!tions tes conser­
vateurs designes. La 
grande tourmente de 
1914 a casse net toutes 
ces velleites .. . Mais ce 
n'e!=;t pa!=; le moment 
de dire pourquoi unc 
evolution naturelle a 
ete device, ni de re­
chercher si certaines 
tendances actuelles ne 
scraient pas des iac­
corJcments a d' autres 
plus lointaines- inter­
rompues. le le souhai­
terais pour ma part. 
Je vois la periode 
1914-19~9 c<>mme une 
des plus inutiles, des 
plus lausses, des plus 
salcment materielles, 
des p I u s vu lgaires 
4u' ait connues la Fran­
ce ... et je voudrais me 
reveiller ... . dans mon 
passe .. comme si tout, 
depuis, n'e(lt ete 
4.u'un mauvais reve . . . 



' 
D EUX COULEURS dominent chez Hebert, 

le jaune clair et le marron. 
Sont-ce la !es couleurs preferees d' Andrex ? 

- Pas du tout me dit-il. Je n' aime que le hleu I 
11 m'est permis 

1

d'en douter, car rien ~hez lui _n'indique 
passion, mais avec Andrex, sait-on jam~•s la vente? II se plait 
dans le -paradoxe, l'ironie, autrement ct,t la blague, la galeJade. 

II y a en !)Ji du Pari$ien et du Marseillais de la bonne 
meur, un abord franc, sy,mpathique, en meme \e~ps ~u'u!' peu c 
le tout releve d'une pointe ct' « asseng » tres legere, a peme percep 

Comment et par quel detour Andrex est-ii revenu au tour de chant 
Voila ce que je voulais Jui demander. 

De bonne gr§..ce, et cette fois, sans plaisanter, il ,!11'a r_fpondu.: ., . _ 
- Au lendemain de ma ctemobilisation et dans I incertitude ou J eta,s 

de savoir ·te qu'allait devenir le cinema, je me trouvais assez perplexe, 
« Fallait-il attendre que de nouveaux gangsters surgissent dans !'ima-

gination des scenaristes? Valait-il mieux faire autre chose·, ' 
« Fort heureusement man ami Raymond Viney vint me tirer de me~ 

incertitudes en m'assu~ant d'une facon pfremptoire : « Tu dais re­
prendre ton tour de chant. Je vais t'ecrire quelque chose de nouveau 
et de special ... Je te connais bien ... cela marc'hera ... » 

Et cela .a marche en effet, puisque le succi,s de Seb,ert gra11dit au 
point d'empecher maintenant Andrex de faire du cinema. 

Depuis un an, ii n' a tourne qu'un film : Fou d( Amour dans lcquel 
a, pour la premiere fois. un r61e sympath1que. 

Sebert n'en revient pas qu'on Jui ait permis de jouer les fantaisi_stes, 
aussi souhaite-t-il pour l'avenir, non seule1!1ent ne plus danser la 1ava, 
mais encore se detendre dans un role co,m,que. 

Pour l'instant il se prepare a p.artir en vacances, a Marseille, comme 
d<e juste. ' 

Que va-t-il faire de ses journees, la-bas? 
- Ah I pecalre! -(Andrex reprend pour_ dire cela son accent d'ori­

gina), mais rien du tout, je compte umq-uement me reposer. Enfin ! 
ie ne dis pas, que si une partie de peche ou de boules se presente, 
je ne me laisserai pas tenter ... 

- Et a la rentree, VOUS verrons~nous a la scene OU sur t'ecran? 
- A la rentree (cette fois c'est l'a-ccent gouailleur de Sebert qutr 

j'entends), a la rentree, je Jancerai mon prochain tour de chant. 
- Qui se composer a de ... ? 
- Yous etes bien indiscrete. Enfin I voila quelques titres Madame, 

qu·e11 pensez-vous ?~ Philippine, qui sera une chahson it refrain, Un peu, 
l>eaucoup au pas dli tout, chanson realiste (! 11) et enfin : Eble avail tout 
ra dans son sac a main. 

-Cette · cterniere chanso-n qu' Andrex fredonne, tandis que je m'apprete 
a prendre conge est, vous l'avez devine, une satire sur la manie qu'ont 
Jes femmes d'entasser dans leur sac it main les objets Jes plus dispa­
rates. 

Andrex chante cette legere mise en •boite avec tant de 
gentillesse que ses admiratrices ne lui en voudront pas. 
Cela Jui vaudra peut-etre meme un surcroit de coups 
de telephone dans le genre de : « Al/6 I Monsieur An­
drex. Quelle est la couleur de vos yeux ? Aimez-vous Les 
cravates a petits pois ou a -rqyures ? » 

- Croyez-vous, soupire Andrex, que l'on me demande 
cela a huit heures du matin I Oh ! ce telephone, je le 
hais, mais j'ai une bonne qui le deteste encore plus que 
moi et voici pourquoi : 

« IJ y a quelque temp~, je la vois se precipiter, affolee 
chez des amis habitant le m~me i1mmeuble , que moi 
chez qui je dinais. 

· « - Monsieur Andrex, on vous cteman 
au telephone I » 

« Je descends quatre 
quatre mes trois etages, 
bondis vers I' appareil q 
Je trouve raiccroche. 

« Naturelle,ment, · j' at 
trape ma bonne. · Elle n 
comprend pas qu'elle a cou 
pe la communication ; aussi, 
terrorisee, elle refuse desor­
mals systematiquement d_e 
toucher a J' apparcil. ». 

Marie-Laurence. 

. (Photas 
adio-Paris-Baerthele,) 
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I L 8tait dix-se_pt heures trente ; M_ . . Le Fallu venait de quitter son 
bureau de « la Rl!guli8re », compagnie d 'assurances incendie, IJ 
marchait d'un bon pas aliri, de rentrer chez lui sans retard et d'8viter 

Clinsi les reprocheQ. de M,me . Le Fallu, assez stricte sur les questions 
d" exactitude et de ponctualitt. . 

- Tu as encore ete au cafe prendre l'ap8titif1 1 s'8crie•t-elle toule$, les 
fois que son mari regagne le domicile con)ugal trois minlUtes apres 
l'heure habituelle, 

A vrai dire, M. Le Fallu ne va jamais au cafe et, d'autre part, il n'y 
a plus depuis longtemps dons les cafes le moindre apE!'ritit capable de 
dt?tourner ,un homme de Se$ devoirs. Mais ce sont des choses que les 
epouses ne sont pas oblig8es de connaitre. 

D'ailleurs, injuste ou non, Mme Le Fallu tenait beauco,up CJ cette 
apostrophe qu'elle jugeait utile pour affirmer son autorite et maintenir 
l'exacte discipline indispensable Cl la bonne conduite d'un .m8nage. 

i\1. Le FalLu allait done atteindre la station de metro o\1 il s'embar­
quait chaque soir, lorsqu'un sir.dgulier tapage vint frapper son oreille. 
c·etait, avac des eris o\l dominait l'injonction « arretez.le ! », le bruit 
que traduit fort exactement I' onomatopee « patatrot... patatrot. .. pata~ 
trot l. .. » Cela provenait d'une sorte de caisse roulante perchee tout en 
hauteur sur des r01ues demesurees, cela au mepris de toutes les lois• de 
l'aerodynamique. Au total, un fiacre, vehicule d'un autTe a~ge q,ue les 
caprices de notre E!poque son,t alles rechercher au fon.d de poudre.uses 
remises pour le lancer Cl nouveau dans la circulation 

Celui-ci etait entraine vers sa perte par un cheval qui, s'etant dt?bar­
rasse d'.une fac;on ou de l'autre de son conducteur, galopait joyeuse­
ment devant lui sanjs souci des passages cloutes et des aprareils de 
signalisation. J;e que nos peres appelaient un cheval emballe. 

M. Le Fallu avait accompli son service militaire dans la cavaierie en un 
temps oil. lea cavaliers chevauchaient encore autre chose que des side~ 
cars ou Oes chenil­
lettes. Un cheval, 
mE!me emballe, ne lui 
!aiaait pas pe.ur. II 
J;e pla~a reaolument 
a.u milieu de la 
chauss8e que les 
usagers de diverses 
sortes 8vacuaient en 
grande bate, saisit 
au passage !'animal 
par la bride, c0iurut 
quelques instants · Q 
son cote. trebucha, 
perdit J"equilibre et. 
finalement, s'abattit 
dans. la boue sans 
toutefois tacher prise. 

ce q,ue voyant. lo.:. 
drame oil. leur pr8-
d 'un rasse,mblement 

Ainsi irein8, le cheval prit le parti de s'arreter, 
pietons fugitifs reiluere.Qt b1en vite vers le lieu c:Lu 
sence 8tait devenue n8cessaire pour la constitution 
de forme classique. 

- Qu'est-ce qu'il y a ? demandaient les derniers arrives. 
- Parait q1ue c' es,t un cheval emballe l 
- Un cheval. .. ? 
- Emballe 1... Ah 1 c'est vrai, vous ne connaissez pas c;a, vous 

autres jeunots l ~n cheval emballe, c'est ,un cheval qui a pris le mors 
aux dents, ~a se voyait souvent, autrefois ... 

BientOt paraissait le car de police-secours occupe par un'9 demi• 
douzaine d'agents. Ceux-ci s'empresserent avec beauceiup de sollicitude 
aupres de la victime. 

- Vous n'avez rien de casse? lui demanda-t-on. 
- Heu 1. . . Noti, je ne crois pas,, r8pondit Mc. Le Fallu. 
- <:;a ne fait rien, ii faut venir avec no.us jusqu'au conun.issariat. 

vous ferez votre d8claration ... 
Au poste de police, les formalites de la declaration dureremt une petite 

demi-heure, apr8s quoi M. Le Fallu put regagner son domicile. Mme Le 
FaUu l'attendait en grande impatience. 

- Ah I te voilCI enfin I s' 8cria-t-elle. Naturellement. tu as encore- ete 
au cafe ... N~ais, qu'est-ce qiue c;a veut dire, tu es couvert de boue .. 
ton costume est d8chir8 aux coudes et aux geno.ux 1 Qu'as-tu bien pu 
faire pc1ur te mettre dans un etat pareil ? 

- j'ai arrete un cheval emballe, dit M. Le Fallu. 
- C'est stupide, dl!clara Mme Le FalLu. Tu n ·avais qu'Q le , laisser 

courir, ce cheval. ii se serait bien arrete tout seul I 
Mais ce tut bien a.utre chose 

le Iendemain lorsqu' elle eut 
trouv8 dans son · journal le r8cit 
de }'incident qu'un jeune re­
dacteur avait cr,u devoir trailer 
sur le mode facetieux requis 
par un iait divers aussi plai­
samment anachronique. 

- Nous allons 8tre la 1isE!e 
du quartier, g8mit-elle. 

Puis, comme il io.-;;;- it -tm:It 
une conclusion, elle ajouta : 

- Pour une fois que tu ne 
vas pas au c~:de en sortant de 
ton bureau, voilCI que tu trou­
ves le moyen de me le faire 
regretter 1 
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De 7 h. a 9 h. 15 et de 11 h. 30 a 21 h. 15: 219 m. 6 (1366 kcs), 247 m. 3 (1213 kcs), 274 m. (1095 kcs), 2881n. 5 (1095 kcs) 
312 m. 8 (959 kcs). De 21 h. 15 a 2 h. du matin: 312_ ~- 8 (959 kcs). 

DIMANCHE 11 JUIL. 
8 h. Un quart d'heure 

de culture physique 
avec Andre Guichot. 

8 h. 15 Ce disque est po.ur vous, 
.presentation de Genev.iJve Maguet. 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 
9 h. 15 Ce disque est pour vous 

(suite). 

9 h. 35 La Rose des Vents. 

9 h. 50 ,.,. · Reportage de la 
Courae cycliste Bruxelles-Paris 

(depart de Bruxelles). 
10 h. Trans,mission de la messe 

dominicale. 
11 h. ~sique enregistree. 
Danses allem.andes n°• 1 et 2 (Mo,. 
zart) par l'orch. philh. de Vien­
ne. _• Pastorale variee (avec ca­
denza (Mozart), par '.\:!me Re­
gina Patorni-Casadesus, claveci­
niste. - Danse allemande n ° 3 «La 
promenade en traineau > (Mozart), 

par l'Orch. ;philh. de Vienne. 
Ii h. 10 La chanson de !'artisan 

« Couteliers de Thiers », 
,par Fran~ois-Paul Raynal. 

11 h. 30 Lei,. Maitres de la Musi­
qua : « J .-S. Bach », avec l'or­
chestre de cbambre f8minin Jane 

Evrard. 
Concerto en mi majeur (J.-S. 

Bach). 
Presentation d 'Horace Novel. 

12 h. L'Orchestre ·Richard Blareau. 
Une heure de varietes. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
13 h . 15 Le programme sonore de 

Radio-Paris. 

13 h. 20 Le docteur Friec:lrich, 
jo.urnaliste atlemand. vous parle. 

13 h. 35 A: !ravers Jes nouveautes de 
la chanson. 

Au cours du concert : 
2• Reportage de Ia cours.e 

cycliste Bruxelles-Paris, 

Viv' -le swing (Chobillon), par 
Deprince ct son ens. - Compa­
gnons, dormez-vous (Teze-Llenas), 
•par Annette Lajon. - .L.e desert 
blanc (A. Siniavine), par Annand 
Mestral. - La chanson de nos 
beaux jours (Lopez), par Ir~ne de 
Trebert. - Le coffre aux souvenirs 
(P. Biegel), par Andre Claveau. -
Eire n;laman (Louiguy), par Elya­
ne Celis. - Y a du bonheur dans 
tons Jes nids (L. Merlin), ,par An­
dre Dassary. - Un air de faubourg 
(Lagarde-Claret), par Christiane 
Lorraine. - Le dernier soir (G. 
Luypaerts), 1Par Guy .L.uypaerts et 

son orchestre. 
14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
14 h. 15 Marie-Aimee Warrot. 
Toccata et fugue en re mineur 
(Bach-Busoni) - Deux ,p.relrudes : 
en la bemol majeur, en re mineur 

(Chopin). 
14 h. 30 Pow nos jeunes : 
« Le savetier et le financiPr », 
une reSJlisation de Tante Simone. 
15 h. Le Radio-Journal de Paris. 
15 h. 15 Poetes et musicians. 
une presentation de Luc Berimont, 

reallsee par Pierre Hicgel. 
16 h. « C' etait une fable ». 
une realisation radiophonique de 
Roland Tessier, lnterpretee par 
Marie Laurence, H6lene Garaud. 
Helene Dassonville. Colette Filacier. 

Pierre Bayle. Jacque Simonot. Mi­
chel Del vet et Renaud Mary. 

16 h. 15 Musique enregistree. 

Au cours du concert, 
3• Reportag<> de la course 

cycliste Bruxelles-Paris. 
arrivCe au Pare des Princes. 

17 h. « Le Pays du Sourire », 
operette de Franz Lehar, avec 
Albert Giriat, Rene Herent, Geor. 
gette Denys., Francie Xemel. la 
Chorale E,mile Passani et l'Or­
chestre lyrique de Radio-Paris, 
sous la direction de Pierre Tel-

lier. 

23 h. 45 Martha Angelici. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom. 
Rondeau des fMes venitienncs 
(Campra) - Air (/If. Lambert) -
Berceuse de l'agneau blanc (Ar­
chainbaud-Gambau) - L'ange (R. 
Wagner) - Rengaine (H. TO'ln.asi) 
- Chants 1aotiens : Les hAleurs du 

Mekong (H. Tomasi). 
24 h. Le Radio-Journal de Paris. 
0 h. 15 Pele-mele de n.uit. 

7 h. 30 Concert matinal. 

Presentation d'Andre Allehaut 
et Marcel Sicard. 

Scenes alsaciennes : Dimanche 
rnatin, Au cabaret, Sous !es til­
~euls, Dimanche soir (Massenet), 
par ,un orch. symph. - Herodiade: 
air de Jean (Massenet), par Mi­
cheletti. - Thais: air d'Eros (Mas­
senet), Sapho : Viens m'ami (Ma.s-

18 h. Nippon, 
emission consacree au Japon 

et a l'Asie orientate. 

ill senel), par Mme Ccbron-Viseur. -
Les chasseresses, Marche ct corte­
ge · de Bacchus, extra it du ballet 
de Sylvia (Leo Delibes) .par un 
orch. symph. - Straussiana : pa­
raphrase de valses (Joh. Strauss), 
par Erich Borchel et son orch. -
0, rna Yana, de l'operette « Yan a·> 
(Christine - Willemetz), par Jose 
Janson. - A qu()i hon menti-r de 

Don Juan (Louis Ferrari), J'ai 
pcur de la nuit (Ferrari-Siniavi­
ne) , ,par Louis Ferrari et son ens. 
- Jc ne verrai plus ton sourire 
(Pothier), par Jean Lambert. -
Mon -0ceur vous chante sa chanson 
(Thoreau-Via/a), par Annie Ro­
zane. - Le beau voilier (Vaysse­
Alix), .par Jean Lambert, - Le Bar 
de d'escadrille (Tessier-Simonot), 
par Emile Pr,udhomme et son orch. 
- M'amour ... je t'aime (Scollo-Ro­
dor), par Georges Guctary. - En­
tends-tu la voix troublante (Plato­
Marioti), par Annie Rozanc. -
La chanson de Juanito (Llassas­
Larue), par . Georges Guetary. -
Santiago (Durand), ,par Emile 

Prudhomme et son ensemble. 
8 h. Le Radio-Joumal de Paris. 
8 h. IS Concert leger. 
La forH de Thuringe (Joosl), R~­
ve sur le Danube, 1Par le Grand 
Oreb. Bohcmien. _ Addio Bambola 
(Castorina), par run orch. napoli­
tnin. - Minuetto (Bolzoni), ,o a r 
Walter Fenske et son orch.- -
Fleur de fcu, par un orch. - Dan­
se tzigane espagnole (Marquina), 
a J'accordcon. - Le pensionnat 
Verjus (Dancry-Arlys) , par Fred 
Adison et son orch. - Tango Bo­
lero (Llossas), a l'accordcon. -
Une idcc folle (Funk), par Walter 
Fenske et son orch. - Le vieux 
divan (Paugeal), par Fred Adison 
ct son orch. - Fleur de fcu, par 
un orch. - Dansc tzigane, ,par run 
orrh. - Rumha tropical (Louiguy­
Bravo), .pa,r le Trio Cubain. -
Tuyo es mi, amor (Carrera), ,par 
Barnabas von Geczy et son orch. -
Recuerdo (Pelar,), par le Trio Cu-

18 h. 45 La Manecanterie des Petits 
Chanteurs CJ la Croix de Bois. 

II etait un pctit navire (M. Peris­
sas) • Gcntil coqu'licot (harm. V. 
d ' lndr,) Le roi Loys (harm. V. 
<I'lndy) - Combien j'ai doucc sou­
venance (Chateaubriand) - L'en­
fant dormira bientot (G. Renard) .. 
19 h. Ramon Montoya. · 

CEuvres d'Arreglo Montoya : 
Tango (majeur et mineur), Mala­
guena, Siguiriva , Fandango, Bu-

leria. 
19 h. 15 La vie parisienne. 
19 h. 30 Le sport. 
19 h. 45 Henri Lebon. 
Au piano : Marthe Pellas"Lenom. 
Moderato et scherzo (C.-M. Wi­
dor) · - Jade (P.-0. Ferroud) -
Chanson et badinerie (Camus) . 
20 h. Le Radio-Journal de Paris. 
20 h. 15 Le programme sonore de 

Radio-Paris. 

20 h. 20 Soiree thedtrale : 
c Tout IJ/est pas noir ~, 

comedie en trois actes, d' Andre 
Birabeau, lnteri>retee J>af 

Jean Paqui, Paul L1uis, Cluishan 
Argentin, Jacques Ferr8ol. Ro­
land Feraen, Andre Hildebrand, 
Jacqueline Pore!, Made Siame, 

Claude Genia, Renee Lomes. 
Mise en o0ndes de Philippe 

Richard. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 
22 h. 15 Besultats sportifs. 
22 h . 20 Paul von Beky et son orch, 

chestre. 
avec Christiane Gaude! et Camille 

Maurane. 
2• Rapsodie hongroise (Liszt), 
Serenade (P. Kreuder), Sur la 
terrc natale (Wijnnobe!), Cclehre 
serenade (Toselli), par l'orch. . 
Je crois faire un rtlve (Grothe), 
par Christiane Gaudel. Baron 
tzigane (Strauss), par Christiane 
Gaudel et Camille Maurane. - So­
lo pour deux pianos (Jerochnik) -
<:hanson du cl ocher (Boclcmann), 

.par l'orch. 

23 h. Souvenirs : 
« Du papier a dessin au pa­
pier a 1nusiquc », par Marcel 

D<,lannoy. 

23 h. 15 Marcelle Meyer. 
Deux sonates (Scarlatti) - Im­
promptu en si bc.m.01 majeur 

(Schubert). 
23 h. 30 Jean.Max Cltlment. 

Au piano : Tasso Janopoulo. 
Toccata (Frescobaldi) - Le tilleul 
(Schubert - Trans. J.-/11. Clement) 
- Intermezzo dfeS Goyescas ( Gra-

nados . 

l'opercttt « Yana ». par Jose Jan­
son et Mlle Deva-Dassy. - Prin­
temps tu es toujours aussl beau­
(Pau! Lincke), p.ar Walter Fenske 
et son orch. - 0 Corse, lie d'a­
mour, Vieni... vieni (V. Scotto­
Koger) •par Tino Rossi. - C'est 
pour Jes femmes ... (Larrieu-Her­
mite), ,par Jeanne Aubert. - Nice 
la belle, par Alibert. - Adieu no­
tre r~ve (Scotto-Sarvil), par Ali• 
bert et Rose Carday. - Le !Poisson 
rouge, Le complio1cnt. sketches 
(Camille Francois) par Jane Sour­
za et Raymond Souplcx. _ Le cha­
peau de Zozo (Rene SarviJI), Ma 
pomme (Fronsac-Bigot) par Mau­
rice Chevalier. - Parti sans Laisser 
d'adresse (Payrac-Gardoni) , par 
Luciepne Boyer. - Plaisir d'hiver 
(Lemarclland), par Richard et 
Carry, duettlstes. - Parf,um exoti­
que Vers to! (Gino Bordin), par 
Gino Bordin et son ens. - Le plus 
beau scrment (V. Scotto) par Hen­
ri Jossy - Enamorada (Agnus Tin­
tara). ,par un orch. de danse. -
C'est une danse brune (Scotto­
Rodor), par Henri Jossy. c Maria 
be-lien Chacon (Agnus Tintara), 
par un orch. de danse. - N'en 
croyez rien (llfetehen), II n'a ,pas 
trcs hon caractere (Louis Gasfe), 
par Jean Vaissade et son orch. 
2 h. Fin d'emission. 

LUNDI 12 JUILLET 

7 h . Le Radio-Journal de Paris. 
7 h . 15 Un quart d'heure 

de culture phys,que, 
avec Andre Guichot. 

bain. 
9 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 
9 h. 15 Arret de !'emission. 

II h. 30 Yoska Nemeth. 
Melodie tzigane, Czardas, Chant de 

la Puszta. 
II h. 45 Soyons pratiques : 

Les confltures. 
12 h. Concert symphonique. 
PcLleas et Melisande: Prelude, Fi­
leusc « Andante 'l'.uasi Allegretto >. 
Sicilicnne (Faure), par un orch 
,phi!. - Ballade, op. 19 (Faure) 
par Marguerite Long, pi.aniste. 
Petite suite : En bateau, Cortege 
Menuet, Ballet (Claude Debussy) 
par un orch. symph. sous la dir. 
de Henri Brusser. - Tzigane (M. 
Ravel) au violon. - Ma men, 
l'Oyr : PaYan,• de la Belle au bois 
dormant, P etit Poucet, Laideron­
nette, lmpCratrice dt•s Pagodcs, 
•Les entretiens de -la belle et de 
la bete, Le jardin fecrique (M. Ra­
vel), par !'Association des Con-

certs Lamoureux. 
13 h . Le Radio-Journal de Paris. 
13 h. 15 Le programme sonore de 

Radio.Paris. 

FRANZ LISZT ET LA RHAPSODIE 
TYMOLOGIQUEMENT, Jes rhapsodies (ou rapsodies) etaient 
des fragments de gran.ds poe,mes epiques q,ue !es Hell~nles 
cbantaient en public, en a'accompagnant d'un instrupient a: 
cordes, ll s'agissait sans doute de melopees rythmees seloi:,j 
des modes remontant cl la civilisation ach8enne. 

Maintenant, on entend par rha;psodie une fantaisie instru­
mentale basee sur des melodies populaires. Nous avons ainsi 
des rhapsodies hongroises (Liszt), espagn.oles (Lalo), slaves 

(Dvorak), etc. 
Le catalogue des atuvres de Liszt comprend dix-neul rhapeodieo. Mais 

la plus connue est sans conteste la rhapsodie « N° 2 ». celle que ror .. 
chestre Paul von Belr:y jouera le 1,1 juillet, a 22 h. 20. 

P.M. 
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13 h. 20 Paul von B4ky et aon or­
che■tre avec Francie Kernel, Marthe 

Ferrare et Yvonne Tellier. 
Promenade (Bulterman), Ay ay 
ay (Freire), Beau soleil (Wijnno­
bel), Valse ,pizzicato valsc flageo­
let (Boulanger), Erika (Elgar), 
Estramadura (Mohr), par l'orch .. 
Un beau solr (W. Kollo), ,par F. 
Kernel, M. Ferrarc et Y . Tellier .. 
Ideale (Tosti), Fata morgana (Bul­
terman), Chansons hongroises, 
CrepuscuJe (P. von Beky), par 

l'orch. 
14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
14 h. 15 Le Fermier a 1'6coute : 
Causerie : « Le prlx des baux 
il ferme VB ~tre revise > et un 

reportage agricole. 
14 h . 30 Casae-tete musical. 

par Andre Allehaut. 
15 h . Le Radio-Journal de Paris. 
15 h. 15 Lea vedett,s internationales. 
Cleopfltre : c A-I-ii <lit vrai ? > 
(Masunet), Hrunlet : « Monolo­
gue > (Thc,mas), La Damnation de 
Faust : « Chanson de la puce >, 
« Serenade de Mephlsto > (Ber­
lioz), par Vanni~Marcoux. - Tu es 
le bonheur amque1 on r~ve (Denes­
Bubay), Un bouquet de fleurs de 
Nice (Denes-Bubay), Jc n'ai jamais 
CtC aussi amo.ureuse qu'aujour­
d'hu! (Melichar), Valse du rire 
Melichar), F,uniculi Funlcula 
(Den:a), par Erna Sack. - Vieni 
sul mar (pop.), Plmplnella, Addio 
(Riuel/i-Tosti), Santa Lucia, par 

Enrico Caruso. 
16 h . « Quelques minutes avec le 

commissaire Baudoin ». 
par Jean Ashelbe. 

16 h . 15 « Po.ur vous. mesdames •• 
presentation de Lola Robert. 

17 h. Le Radio-Journa} de Paris. 
17 h. 05 • La muse au cabaret •· 

par Rene Dez et Albert Ricux. 
17 h. 20 Rendez-vous a Radio-Paris, 

presentation d'Andre Claveau. 
18 h . << Lea t&,moins silencieux ». 
une realisation de Roland Tessier, 

I ntcrpretee par 
Marie Laurence, H818ne Garaud, 

Colette Filacier, Michel Del vet, 
Renaud Mary et Jean Lanier. 

18 h . 30 Les actuaiitb. 
18 h. 45 Arvez-Vernet. 
Au piano : Marg. Andrc-Cluistel. 
Joles ct souffrnnces (Lis:I) 
Qucls r~ves doux et mcrveillemx 
(Lis:/) - Deux rondels : Une fols 
me dlctes ouy, Bonjour, hon an 
(J. Hubeau) • L'attente (Saint­
Saens) - La solitaire, extrai,t des 

« Nults pcrsanes > (St-Saens). 
19 h. D'hier a aujourd'hui. 
19 h . 05 Le Legion des Volontaires 
Fran~ais contre le bolchevisme. 

v0tua parle. 
19 h. 10 Vos chansons prtller4es. 
Comme une chanson (Jean Tran­
chanl), par Lina Margy .• Oui, si 
tu me dis oui (Allx Combelle), 

par Picare Mlngand. - 11 m'avalt 
promis (Jean Velann-0.y - Lyses ) , 
par Annette Lajon .• Au cmur du 
vieux Paris (Jacques Fuller), par 
Andre Claveau. - Tout en llA.nant 
(.Alec Siniavine-Poterat), ,par Ro­
land Gerbeau. - Le vagabond 
(Louiguy-Piaf), par Edith Piaf. 
- Ca sent sl bon la France (Larue-

Belli), par Maurice Chevalier. 
19 h. 30 La France dans le monde. 
19 h. 40 La minute du travail. 
19 h. 45 Lucien Lavaillotte, 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom. 
Piece pour flO.te seule (P.-0. Fer­
roud) - Romance et scherzo (G. 

Grovlez). 
20 h. Le Radio-Journal de Paris. 
20 h. 15 Le progra;mme sonore 

de Radio-Paris. 
20 h. 20 « Le coaur de Paris •• 

par Pierre Hiegel. 
21 h. Noa priaonniers. 
21 h. 15 Raymond Legrand et 40n 

orchestre. 
Presentation de Denis Michel. 

Le loup de mer (Borel-Clerc) -
Le bateau ivre (Chagrin) - Le 
capita.ine a la boussole (Lope:) -
Le fou sur le bateau (Scott) - La 
Jettre a Nini (Numa Bless) - Flots 
bleus (Barelli) - !La mer, Je l'ai­
me (l:oird) - Reflcts sur fa mer 
(Fischer) - C'est J'avlron qui 
nous mene en ha,ut (Folklore) -
Le vent et la plule dans tes che­
veux (Gifford) - Le chasscur de 
baleines (Herm•tte) • Coups de 

roulis (Messager). 
22 h. Le Radio-Journal de Paris. 
22 h. IS Trio de Paris : 
Trio n° 2 : Allegretto moderato, 
Adagio, Minuetto et scherzo, Finale 

(E. Douay). 
22 h . 45 Christiane Gaude!. 
Au ,piano : Marthe Pellas-Lenom. 
Le rouet (Paladilhe) • Barcarolle 
(Gounod) - Le foyer (G. Dupont) 
• Chanson de !'adieu (To.sti) -
Serenade du passant (Masunet) -
Que l'heure est done breve (Mas-

senet). 
23 h. Au rythme du .temps. 
23 h. 15 Rythme et mtllodie, 
une presentation de Marc Lanjcan. 
24 h. Le Radio-Journal de Paris. 
0 h. 15 Le cabaret de minuit. 
Mon -amour, c'est vous :toujc,urs 
(Chavoit) - Jamais (de Radel) -
Ah, que la France est belle (Si­
monot-Bayle), par Bordas . Quar-
1ler '1atln (Ramos) : a) Priere il 
Zumba (Lara); b) J'ai peur d'une 
chanson, par Michel Ro.mos, pla­
niste swing • Sur la route blan­
che (Moretti-Pujol) ; SI tu reviens 
(Richepin); Ses yeux .perdus (M~ 
retti-Huard), par Reda Caire -
Idec d'Alix; Avalon, par Alix 
Combclle - Rossignol, berce-moi 
(Scotto) ; Reve d'une heurc (Pote­
rat-Delmas); La bo1te il muslque 
(Batlaille-Henri), par Elyane Ce­
lis - Je suis swing (Hess-Horne:), 
J'ai saute la barrihe (Vandair), 
par l'Orchestre musette Swing. 

Royal. 
l h. Des airs, de la danse. 
Tetouan, serenade orientale 
(.\fuck) ; Le foniceron du village 
(Trammer), par l'orch. Hans Weh­
ner) - J'al voulu retrouver la fon­
taine (Tranchant), par Jean Tran­
chant - Caravane andalouse 
(Senlis-Hebertot), IJ)ar Marie-Jos~ . 
Vcrite (Bourlayre), par Quintin 
Verdu et son ore!,. . Pam-Pam 
(Roger-Roger), par l'orch. swing 
Jo Remhardt - Paris s'eveille (J. 
Tranchant). par Jean Tranchant -
Nostalgic (Jo.,e Sen/is), par Marie­
Jose - Pourquoi tant de beautes 
(Quinlin Verdu), par Quinlin Ver­
du et son orch .. Fantasque (Gus 
Viseur), par l'orch. swing Jo 
Reinhardt - Altenrls-moi (Spadale­
Pt!senli), par le chanteur X .• Ya 
.pas de refrain (Marg. Monnof­
Vandair). 1>ar Lucienne Oelvle -
Negrita Yep (Morerlo), par· Mo­
rerto et son orch. cubain - Je chcr­
che un peu d'emour (Spadale-Le 
Cun(f), par le chanteur X . . Y a 

d'la fumee dans ma banlieue 
{Dalmont-Brocey), par Lucienne 
Delyle - Dame (Morerto-Tou.s­
saint), ,par Morerto et son orch. 
cubain • Swing troubadour (Tre­
net), par Charles Trenet - Daphne 
(Reinhardt), par Sarane Ferret et 
le Quintette de Pari11 - Bonsoir, 
jolic madame (Trenet), par Char­
les Trenet - Hungaria (Reinhardt), 
par Sarane F erret et le Qui ntetw 

de Paris. 
2 h. Fin d ' emission 

MARDI 13 JUILLET 
7 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 
7 h . 15 Un quart d'heure 

de culture physique 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Mai, ,valse (Strauss), par l'orch. 
de J'Opcra de Berlin - La Fille 
de madame Angot: ouverture (Le­
cocq); Les Cloches de Corneville: 
ouverture (Planquette), par l'Orch. 
symph. de Vienne - Fantaisie 
mosaique sur « CopPelia > (Deli­
bes), par un orch. symph. - En­
Cants du Carnaval, valsc (Zieh­
rer), .par l'orch. de l'Opera de 
Berlin - Musique d'entr'acte, ex.­
trait des « Mille et une Il'Uits > 
(Strauss); Donna Diana : ouver-
1ure (Re:nice'k), par un orch. 

symph. 
8 h. Le Radio-Journal de Paris. 
8 h. 15 Chanteurs et chanteuses de 

cbarme. 
Rien quc toi (Durand-Poterat), 
par Andre Claveau - La robe s'en­
vole (Lafarge-Llenas), par Jac­
queline Moreau - Rien d,u tout 
(La.farge), par Andre Claveau -
Viens plus pr~s (Stalin-Poterat ), 
par Jacqueline Moreau - C'est un 
chagrin d'amour (Bourtayre-Ft!li­
ne), IJ)ar Tino Rossi • Pour f~ter 
ton retour (Tessier-Bayle), par 
Annette Lajon - Credo (Scotto), 
par Tino Rossi - Notre amour 
n<>Us tient compagnie (Fuller), par 
Annette Lajon . Notre valsc a 
nous (Martellier), par Guy Berry 
- Lettres d'amour (De/annay), par 
Lina Margy • Le chant du guar­
dian (Gaste-Feline), par Guy. Ber­
rv - Yous n1'avrz donn/- des v1olrt­
tes (Delarutay), par Guy Berrv -
La maison du bout du monde (So­
lar), par Francie Kernel - A l'in­
connue (Guerin), par Guy Paris 
. La, la, la (Louiouy), ,par Fran­
cie Kernel . J,<> llacon de cristal 

(Boyer), par Guy P.ar_is. 
9 h. Le Radio-Journal de Pans. 
9 h. 15 Arre! de l'emisison. 

l'orch. - Broadway melody 
(Brown) ; Verlaine (Trenet), par 
Jacques Chanet • Paree que (R. 
Legrand) ; Toi c'est moi (Si­
mons) ; Ah ! quel vicux comte 
(Wrasko!f) ; Trois succ~ mon­
di.aux (divers); Perrette et le pot 
au Jait (Lope:); Pour moi (R. 
Legra,uJ); Le timbalicr est dans 
la lune (Paquay); Appel au 
rythme (Chiboust), par Raymond 

Legrand. 
13 h. Le Radio-Journal de Paria. 
13 h. 15 Le programme sonore 

de Radio-Paris. 
13 h. 20 L'orchestre de Paris sous 
la direction de Xostia de Xonstan-

tinoff. 
Ouverture du Calife de Bagdad 
(Boieldieu) - Danse d'Ablsag (F. 
Schmitt) - Suite espagnole (Ar­
bos) - Don Philippe : Oragc, 
berceusc, Mazurka (Konstan li-

noff). 
14 h . Le Radio-Journal de Paris. 
14 h . 15 Le Fermier a 1'4coute : 
Causerie : « Les regla,ges d e la 
Jicuse >, c Les maladies de la 
pomme de terre : Ja blgarrure >, 

et un reportage agricoie. 
14 h. 30 Lea duo& que j'aime. 

'l)ar Charlotte Lyses, avec 
Alicia Baldi et Andr4 Balbon : 

Trois duos de « Toi c'est mo! > 
(M. Simons). 

14 h. 45 Alban Perring. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom. 
4• sonate en re majeur : Adagio, 
AHegro, Larghetto, Allegro (Hren-

del). 
15 h . Le Radio-Journal de Paris. 
15 h. 15 Les grands solistea. 
Concerto en re majeur, op. 3 : Al­
legro, Larghctto et Allegro (Vi­
valdi), par Maurice MarechaJ, vlo. 
lonceUiste - Variations sur un 
theme de Paganini, op. 35 : 1"' et 
2• cahier (Brahms), par Aline 
van Barentzen, pianiste - Concerto 
pour violon, n° 8, op. 47 en la 
mineur : Allegro moldo-recltatif, 
Adagio, Adagio-andante, Allegro 
moderato (Louis Spohr), p.ar 
Georges Kulenkampff, violonistc. 
16 h. Le .Bonnet de Mimi Pinson : 
La comedic du masque (d'ap,-es 
Jean Variot) , unc realisation de 

Fran~oise Laudes. 
16 h. 30 Au royaum<> de l'op4rette. 
Souvenirs de Messager: pot 'l)<>Urri 
(Messager), ~ar un orch . .symph. -
La Mascotte : duo des Oindons 
(Audran), La fllle de madame 
Angot : duo politiquc (Lecocq), 
par Ninon Yullin et Andre Bauge. 
- Pot pourri sur !es opcrettes de 
:\lil!ocker, par un orch. svmph. 
17 h. Le Radio-Journal de Pans. 
17 h . 05 La France coloniale : 

11 h. 30 Nathalie Archangelaky. c Le reseau ferre tunis!en >. 
32 variations (Beethoven) • Pois- 17 h. 20 Quatuor Argeo Andol6. 

son d'or (Debu.,sg). Q,uatuor op. 18 n° 3 : Allegro, An-
11 h. 45 Protegeons nos enfant■ : dantc con moto, Allegro, Presto 
« :I.es tout petits a la campagne >, (B~ethoven). 
une presentation de Fran~oise 17 h . 45 Josette Ban4. 

Laud~s. Au piano : Marg. A. Chaste!. -
12 h.. Raymond Legrand et son or- Nell (Faure) - Danseuses (Faure ) 

cheatre, avec Jacques Chanel. - C'est l'eX'tase (Debussy) - II 
Faux depart (Barelli); Quand une plcure dans mon oa,ur (Debu.sy) 
dame et nm monsieur (Scotto) , par - L'ombre des arbrcs (Debus.sg) . 

='""~aaaacDOOaaaccacaacaaaaaaacaoaooa 
GROVLE.Z 

OUS devona d& nomhreux artistes au Nord de let France, dont 
Gabriel Grovlu (1). 

Cet excellent musicien eut des debuts fort peniblea qui 
tre~perent son caracU.re et son talent. 

Ses parents tltaient il.illois, Ruinea, ils se fixerent a Paris. 
Le jeune Gabriel entra au Conservatoire. Mais, tout en 
suivant lee cours de Falj1'4, de Gedalge, de Lavignac, ii Iui 
falLut gagner aa vie. 

Et noUB le voyons chante.ur dans des maitrisea, cboriate a\ 
!'Opera. violoniste dans des bals musettes I 

Laurtlal du Conservatoir&, il connut enfin une existence moins prec:aire. 
II partit d'abord pour une grande toumee de concerlB a !ravers !'Europe. 
Puis. vers 1900. ii fut nomm4 profeaaeur de piano a la Schola Canlorum. 

En meme temps, Gabriel Grovle, devenait directeur musical du Theatre 
des Arts. 

C'en 6tait tini de se• soucis materiels ••• 

(I) Lucien Lavai!lotte, le 12/7/43, a 19 h. 45. 7 
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MARIE-AIMEE WARROT 
(Croquis Ian Mara.) 

18 h. Chez )'amateur de disques. 
presentation de Pierre Hicgel. 

18 h. 30 Les actualites. 
18 h. 45 Guy Luypaerls et son 

q,uintette. 
Quand vous reviendrez (Luy­
paerts) - Ballade des petits l!u­
tins (Luypaerts) - R~ver (Luy­
paerts) - Le ,printemps- chante 
dans mon creur (Roger) - Aveu 

(Luypaerts). 
19 h. D'hier a aujourd'h.ui. 
19 h. 05 Les · Juils conlre la France. 
19 h. 15 Renee Destanges. 
Au piano : Fernande Ceretti. _ La 
chanson de Musette (Thome) -
L'amour de moy s'y est enclose 
(R. Laparra) - Scrai-je nonnette ? 
(R. Laparra) - Les cigales (Cha­
brier) - L,• pass• qui file (L. 
Beydls) - La petite maison (L. 

Be11dts). 
19 h. 30 La Rose des Vents. 
19 b. 40 La minute du travail. 
19 h. 45 Aime Barelli et son ensem­

ble. 
Carioca (Razas) • Solitude (El­
lington) - Breuf sur le toit (Gallo­

pain) - Ay, ay, ay (Perez). 
20 h. Le Radio-Journal de Paris. 
20 h. 15 Le programme sonore 

de Radio-Paris. 

20 h. 20 « Romeo et Juliette » 
(C. Gounod) (fragments), 

1avec 
Georgette Denys. Albert Giriat. 
Renee Mahe, LucrE!:ce Mistral. 
Rene Bonneval. Jean Legrand, 
Camille Maurane, Jean Drouin. 
Marcel Eno!, Charles Camh.on, 
Andre Monde. la Chorale Emile 
Passani et le Grand Orchestre 
de Radio-Paris, sous la dirac-

tion de Jean Fournet. 

21 h. « La Chim8re ci trois tetes ». 
roman radiophonique de Claude 

Dherelle. 

21 h. 15 « Romeo et J1uliette » 
(suite). 

22 h. Le Radio-Joumal de Paris~ 

22 h. 15 L'Heure du Cabaret : 
« Casino MonrtpIU"na.sse », 

,presentation de Jacques r>utaJ. 

23 h, <c La Grande Mademoiselle ou 
rheroine de soi-,mime », 

,par Madeleine Bariatinsky. 
23 h. IS Quintette instrumental 

Pierre Jamet. 
Variations, interlude et tarenteHc 
pour flCtte, violon, alto, violoncelle 

ct harpe (S. Desmarquez). 
23 h. 30 Georges Bouvier. 
Au ,piano : Eugene Wagner. _ Le 
roi des aUJ!nes (Schubert) • Le ti). 
foul (Schubert) - L'absence (Ber­
lioz) - La bell_e voyageuse (Ber-

lioz). 
23 h. 45 Claire Ionesco. 

Au ,piano : Fernande Ceretti. 

ffiuvres de G. Faure : Automne, 
Chanson d'amour, Apres un r<!ve, 

Clair de lune, En priere 
24 h. Le Radio-Joumal de Pari!t, 
0 h. 15 Concert de musique an-

cienne. 
Concerto pour orchestre a cordes 
en la mineur : Allegro Tn.oderato, 
Adagio Allegro (Vivatlri), par 
l'orch. du Goncertgehouw d'Ams­
terdam, sc,,us la dir. de Willem 
Mengelberg - Hor ch'el ciel e 1-a 
tcrra, J..asciatem rnorire (Claudio 
Monteverdi), .par !'Ensemble vo­
cal rt instrumental - Sonatine en 
si bemol mineur (Scarlatti) ; So­
natine en re majeur (Scarlatti). 
par Arturo Benedetti Michelangeli 
- Cantate : Diane et Endymion 
(Scarlcrtti); « A chi semp-rc ... » 
(Scarlatti), par Ars Rediviva -
Anacreon : Ouvrrture (Cherubini) 
par J'Orch. ,du Theatre d'Etat de' 

Berlin, dir. de von Karajan. 
I h. Concert varie. 
De huit a huit (Kudritzki); Loin 
de toi, slow-fox (Reschke), par 
Hans Buch et son orch. . Des 
mots qui s'envolent, J'attends une 
letti·r (Bruno Coqualrix), par Lu­
cienne Boyer - Fantaisie pour pia­
no n• 2 (Will Jli,esel), 11>ar Peter 
Kreuder , - Pourquoi oe soir ? 
(Bordin-Viseur) , par -l'orch. mu­
sette Swing Royal - Fumee sur le 
toit (Gaultier); Ya du reve (Ghes­
tem), par Michel W<1rlop et son 
ens. - Dans un coin de France 
(Malleron-Joeauy), par J'orch. muc 
sette Swing-Royal - Do et -Mi 
(Louis Gas/I!), par Josette Dayde 
- Le ciel est ,un oiseau bleu (lean 
Tran.chant), par Jean Tranc.hant . 
·Grand-pere n'aime ,pas le swing 
(Matisson), par Josette Dayde . 
Mais j'attends (lean Tranchant), 
par Jean Tranchant - Poeme (Fi­
bich); Narcisse, a l'orgue de ci­
nema . Le dernicr tango (Cham­
fleury) , par Ma.rio Melfi et son 
arch. - Maison bleue, par Gus Vi­
seur et son orch. - Qu'importe 
(Chamfleury), p.ar Mario Melfi et 
son orch. - Saint ... Louis Blues, rpar 

Gus Viseur et son arch. 
2 h. Fin d'emission. 

MERCREDI 14 JUIL. 
1 h. Le Radio,Journal de Paris. 
7 h. 15 Un quart d'heure 

de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 <;:oncert matinal. 
Les mots qu'il faudrait dire (Fer-. 
rero-Janicot), -par Pierre Thiebat 
et son ens. - Liiv Marlene (Le­
marchand), par Suzy Solidor -
Cielito Lindo (Louiguy-Chamfleu­
ry), par Luis Hei,mano et son 
orch. _ Dans un vort (Delannay­
Solidol'), par Suzy Solidor - L'oi­
seau swing (Uvergolts), par Pierre 
Thiebat et son orch. - La chanson 
que je 1'.ai demandee (Tessier-Si­
mo-not), par Marie-Jose - Mon 
oreur est a vous (Uvergolts), par 
Yvon Jean-Claude - 'flu ne .peux 
m'oublier (Tessier-Chardon), ,par 
Marie-Jose - Serenade « Si ·Join de 
toi » (Peter Kreuder), par Yvon 
.Tran-Claude • Tu m'apprendras 
(Paule Muray), par Felix Chardon 

et ,son ,orch. 
8 h. Le Radio-) oumal de Paris. 
8 h. 15 L'Orchestre de. Rennes-Breta­
gne. sous la direction de Mf;:turice 

Henderick. 
La dame blanche, ouverture 
(Boieldieu) - J..a Briere : Prin­
tclJlJl)s, Le cabaret (P. Ladmirault) 
- Rapsodie manresq,ue : A Alger, 
le soir; Cortege de noces; Dause 
de Daouia (Cassal'd) - Ma ,poupec 
cherie (de Severac) - Le petit due, 

selection (Lecocq). 
9 h. Le Radio-Joumal de Paris. 
9 h. 15 Amat de !'emission. 

11 h. 30 Annie Bernard, 
accompagnee par rl'ens. Leo Lau­
rent. - Prenons le meme chemin 
(Grothe) - Rappelle-toi (Romberg) 
- Rossignol (Saint-Saens) • Nuit 
sur la mer (Valente) • De notre 

amour (L. Laurent). 
11 h. ·45 Cuisine et r8Strictiods : 
Cuisine d'ete - Conscils et rece1tes 
pratiques donnes ,par Ed. de Po-

miane. 

12 h. Association des Concerts 
Piern8. sous la direction de Gas~ 

ton Poul11t. 
D-olly ,(G. Pieme) - Danses de 
Marouf - Impressions de m,u­

,sic-hal) (G. Pierne). 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
13 h. IS Le programme sonore 

de Radio-Paris. 
13 h. 20 Succes de -films. 
Le carnet de baJ, du film «. Le 
Carnet de bal » (Maurice Jaubert), 
par un orch. sym,ph. . Berger 
d'autrefois, Les flcurs sont des 
mots d'amour, du film « La fausse 
ma!~resse » (_Y 11ain-Poterat), -par 
Danielle Darricux - Le tango de 
mes souvenirs, du film « Je t'ai-
1ncraiJ toujours » (Lemn.rchaiid), 
par Robert Buguet - Un caprice, 
d'll film « Caprice » (Van Parys­
Solar) ; Etoi le de Rio du film 
« Etoile de Rio » (Berger-Mariel­
ti), par Annie Rozane • Rappclle­
toi, vrulse du film « Le chant du 
printemps · » (Sigmund-Romberg), 
par un orch. - Chanson gitane du 
fi1-m « Carlacalha » (Yvain-Pote­
rat), par Annette Lajon - On 
m'appellc Simvle,t, du film « Sim­
plet » (Roger Dumas-Manse), par 
Fernande! - Quand le pri11temps 
vient, du film « Cora-Terry » (Le­
marchand-Kreuder), par Josette 
Martin - La chanson des jours 
heureux, du film « Les jours heu­
reux » (Solar-Metehen), par Jean 
Solar - Le petit 0ocon de neige, 
Quand vie~dra le jour, du fi,Jm 
« Mademoiselle Swing » (Lanjean­
Poterat-Legrand), par Raymond 

<Legrand et son orch. 
14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
14 h. 15 Le Fer,inier a I' ecoute : 
Causerie : « Les itournesols seront 
bientot mCtrs » et un reportage 

agricole · 
14 h. 30 M. et Mme !Marius Casa­

desus. et Jean Hubeau. 
Sonate, ,pour deux violons et pia­
no : Adagio, Alla breve Largo, 

Giguc, Presto (l.-S. B'a.ch). 
14 h. 45 Monique de La Bruchollerie. 
Fantaisie ·(Mozart) • Nocturne en 
tit mineur (Chopin) - Mazurka en 

fa mineur (Chopin) · 
IS h. Le Radio-Jo,umal de Paris. 
15 h. 15 Miroir du Monde. 
France : Magali (Provence) (Mis­
tral), ehreurs t't oreh. - .La bourree 
d'Auvergne (arrgt Koechling) • An 
Hini Goz « I,.a vieilie » (Breta­
gne), ch<eurs ct orch .. Suisse : 

Strauss), a l'orch .. Espagne : Mar 
B_ravo (de_ Barbieri) ; Che 1papusa 
01 (Cadicamo-Rodriguez), par 
Carlos Garde! - Portugal : Fado 
cor~ido (Freire), par Salvatore 
Freire et Georgini de Souza . Ita­
-lie : A Padrona'e' stu core (popu­
lai.re), cpar Gilda Mignonette; Lu­
_c1a L':'c,_ (de Curlis), par . .Benjami­
no. G1gh; Varca'E Pusitleco pa,r 
Gilda Mignonette; 'A canzone 'E 
Napul-e (de Curlis), par Benjamino 
Gigli - Hongrie : SarguJ mar a 
kukoricaszar (Miklos) Gentry­
Czardas (Tiijber Zoltan), .par Far-
kas Lajos et ,ion orch. ,tzigane. 

16 h. « La grandeur meconnue d'Ho­
nor8 Daumier ». 

,par Camille Mauclair. 
16 h. IS Concert de musique mo-

derne. 
Selalnik : divert!ssement, c,,p. 48 
(F. Schmitt), Antoine et Qleopa­
tre : Le Camp de Pom,peo (F. 
Schmitt), . Musique d'Harmonie, 
s_ous Ia_ d1.rection de Balay - Pe­
tite smte pour hautbois, clari­
nette et hasson : Humoresque, 
I<!ylle, Valsc, Depart (Jean Ri­
vzer), .par le Trio d'anches de 
Paris - La Dause des Morts : 
Dialogue, Danse des Morts, La­
mento, La '!"cponse de Dieu, Es­
•peroncc dans Ia Croix, AffLrma­
tion (Paul Claudel-Arthur Honeg­
ger), p.ar l'orch. de ,la Societe 
du Conservatoire, .sous la dir. de 
Charles Munch, la chorale Yvonne 
Gouvcrne et Jean-Louis Barrault, 
reciitant. 
17 h. Le Radio-Journal de Paris. 
17 h. 05 « Balzac .et la duc-hesse de 

Castries »; 
par Pierre Minet. 

17 h. 20 « Cette heure est Cl vous », 
Une ,presentation d'Andre Claveau. 
18 h. 30 Les actualites. 

FMe des vigncrons 1927 : Les tra­
vaux de ,ta vigne (G. Doret); 
Ghant des rnoissonneurs et des 
moissonneuses (G. Doret), c.hreurs 
et orch. - Allemagne : Noctambu- CLAIRE IONESCO 
,)es (Ziehrer); Vie d'artiste (Joh. (Croquis Jan Mara.) 

cor✓...OO--✓✓✓✓✓.-cr.-cr..,...,...,. ... ..,. ... .,. ... ...00--.,....oo--.,.~ 
LE " ROMEO ,, DE GOUNOD 

' 

E fut a Saint-Raphael, a.u bord de la Mediterranee, que 
Char!es Gounod ecrivit « Romeo el Juliette • (1). II y passa 
le pnntemps de l'ete 1865, vivant en ermile dans une « char­
mante petite maison toute mignomie et .entour8e d'une terrasse 
dont la vue est une merveille ». 

~ais des son adolescence, Gounod avait ete bante par Ie 
s1uJet du drame de Shakespeare. Au Conservatoire. ii avait 

. e~tendu_ la symphonie de Berlioz « Ro,tneo et Juliette » et en 
avmt ressenti une i.mpression profonde. 

En 1842,. a Rome, ii avail aussi esq,uisse un « Romeo e Gulietta >. 
La prenu&r_e du nouvel opera de Gounod eut lieu a Paris le 27 avril 

1867. ~e fut 1mmediatement un triomphe : quatre-vingt-dix representations 
de suite. avec $!es salles combles. 

(1) Grand Orcli. de Radio-Paris, dir. J. Fournet, le 13/7/43, a 20 h. 20. 



18 h. 45 Jacques Jansen. 
A,u piano : -Marthe Pellas-Lenom -
Les amoul's du -poete (extraits): 
Quaud Mai, Mes larmes, L'au­
rore, La rose, Le Iys, Quand mon 
<eil plonge dans tes yeux, Au bord 
des ondes assise, J'ai ,pardonne, 
0 chanson douce et tendre, Mes 
yeux pleuraient en ~ve, 0 gra"'! 

enchanteresse (Schumann.). 
19 h. Sport et m.usique. 

19 h. 30 Le docteur Friedrich. 
journaliste allemand. vous parle. 

19 h. 45 La minute du travail. 
19 h. 50 Suzanne Juyol. 
Au piano : Fernande Ceretti - Se­
r~nade (Schubert) - Absence •(Ber­
lioz) - Le Secret (G. Faure) -
Le pays ou se fait Ia guerre (Du-

parc). 
20 h. Le Radio-I ournal de Paris. 
20 h. IS Le programme sonore 

de Radio.Pariij .. 

20 h. 20 « Quaranta ans de chan­
sons ». 1 re partie : << Ah 1 la 
belle epoque », avec M, Sei-

, gneuret, Christiane Gaudet. An­
dre Balbon et l'Orchestre de Ca­
sino de Radio-Paris. so.us la di-

rection de Victor Pascal. 
A Fran-gesa (Costa), La Gitana 
valse (Buccalossi), ,par l'or­
ehestre - _Tes yeux (Bonincon­
tro), 0 Sole Mio (Di Capua), 
par M. Seigneuret - Viens 
Poupoule (Christine), -pal( I'or­
chestre - Arnourcuse ( Gerger), 
Griserie (Bose), par Ch.ristiane 
Gaudel - Gigolebte (Fr. Lehar), 
par l'orchcstre - Bummel Pe­
trus ; Une toute petite 
(Schmitt), •par Andre Balbon -
Le vieux rouet (B. Hill), P"'1" 
Christiane GaudeJ - La Java 
(Yvain), Au r'voir et merci 

,(Jouve), par l'orchestre. 

21 h. Nos prisonniars. 

21 h. 15 « Quaranta ans de chan. 
So'.O.S ». 

Deuxieme partie : 
« Le bon jeune temps », 

Les succes de J'annee 1920, 
avec 

Lily Duverneuil, Jo Vanna, Ro­
gers, et Rawnond Legrand et son 

orchestre. 
Cordo,ba (Lozano), ,par. l'orch. 
- Phi-Phi (Christine), par Lily 
Duverneuil - K. K. K. Katy 
(0' Hara), par l'orch. - Ma­
rionnettes (Gareri), .par Lidy 
D•uverneuil - Salome (Stolz), 
Ay cipriano (Abodes), par 
l'orch. - La scottisch esipa­
gnole (Scotto), par Rogers. -
Margie (Conrad), L<J tango du 
r~ve (Malderon), ,par d'orc.b.. -
Quand ii y a une femme dans 
un eoin (Benso), par Rogers -
Mon homme (M. Yvaiµ), IJ)ar 
Jo Vanna - Lison, Lisette (Bo-

rel-Clerc), par l'orchestre. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 
22 h. 15 L'Orchestre de chambre 
Maurice Hewitt, avec Camille Mau­
rane et Ia Chorale Emile Passani. 
Chaconne (Rameau), par I'orch. -
Pcrmettez astrcs (Rameau), Clair 
flambeau (Rameau), Hymne au 
soleil (Rameau), par Camille Mau­
irano et la Chorale E. Pass-ani -

F~tes (Debussy), par d'oreb. 
22 h. 45 Aline Van J!arenlzen. 
B,erceuse op. 57 (Chopin) - Fan­

. taisic op. 49 (Chop-in). 
23 h. « Un accidsnt », 
Sketch t-adiophonique de Bene-

dicto Nicole. 
23 h. 15 Mona Laurena. 
Au piano : Marg. A. Chaste! -
Lamento (Duparc) - Serenade flo­
rentino (Duparc) - Chanson IJ)Cr-

petuellc (Chausson). 
23 h. 30 · Georges Streha et sea ba­

lalaikas ». 
Petit cavalier (Siegel) _ Prelude 

(Rachmaninoff) - Moulin dans 
,Ia forH (Eilenberg) - Poeme (Fi­
bich) - Serenade (Melra) - Chant 
sans ,paroles (Tchallcowslcy) -
Danse hongroise n° 5 (Brahms) -
Sur un marcbe persan (Ketelbey) 
- Karpathia (Bereny) - Berceu·se 

(Jarnefeldt). 
24 h. Le Radio-Journal de Paris. 
0 h. 15 Pe,le-mele de nuit. 
Carmen ( G. Bizet), Prelrude acte 
premier, Entr'acte (Aragonaise) -
Les Dragons d'Akala, La Garde 
montante - Intermezzo, Prelude 
acte 4 (Les toreadors) - Danse 
bohemc - La Seguedillc, par Alire 
Raveau, par un orch. ; Air de 
la fleur, par Micheletti - Serenade 
andalO!-JSe (Manuel de Falla), par 
Argentma •- Espana : par ('Asso­
ciation -des Concerts Gabriel Pier­
ne, .sous ·la dir. de G. Pierne, 
Scherzo-Valse (Emmanuel Cha­
brier), par -I'o.rchestre des Con­
certs :Lamoureux _ Ballade des 
gros dindons (Rostand-Chabrier) 
- L'Ile heureuse (Emmanuel Cha­
brier), ·par Pierre Bernac et Fran­
cis Poulenc au IJ)iano _ Elegie 
(Masse_nel), Serenade (TMelli), 
par Nmon Vallin - Sur un mar­
che_ persan (Ketelbey), Oasis 
(W1smar), par un orgue ,de ci­
nema - Les Trois Va,Jses : « C'est 
la saison d'amour » (Lem·ar­
chand), « Te souvient-il » (Wil­
lemetz), pa.r Yvonne Printemps -
La chaste Suzanne (Oscar Fetras), 
par le Grand Orch. Bohemien _ 
Le ch.emfn des amours (Louis 
Ferrar,-V,aud), par Tino Rossi -
Vous n'etes pas venu dimanche ' 
(Rene Sar_vil-Borel-Clerc), par 
Elyane Cells - Tango de Maria 
(Louis Ferrari), par Tino Rossi -
Amants , ~Louis , Henneve), par 
Elyane Cehs - Gui-tares romaines 
tango (di Lazzaro), par Adalbert 
Lutter et sun orch. - Le Jitterburag, 
,per Tony Murena et son 
orch. - F9:ntaisie ,pour rpi.ano no 4, 
par Jean Lutece et ,;on piano­
j.azz - Tra-Ka-Tra, c-onga (Ore{i­
che), par Lecuona et son orch. 
cubain - Vieux marcheur, par 
Tony Murena et ·son orchestre -
Dormez bien mon amour (Peter 
Kreuder), Mon e<eur est plein 
d'amour (Sylviano), par le Quin-

tette Guy Luypaerts. 
2 h. Fin d'emission. 

JEUDI 15 JUILLET 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 
7 h. 15 Un quart d'heure 

de culture physique1 
avec Andr<' Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Marina (Roger-Roger), par Roger­
Roger et son orch. . Dans Jes 
jardins de Trianon (Tessier-Simo­
not), ,p,ar I Jean 'Lambert - Nini 
(Poteral-Lopez), par Helene Ro-
1bert - De notre amour (Noi!l­
Laurent), TJar Jean Lambert -
J'attends mon be! amoureux (Po­
terat-Lopez), -par Helene Robert -
Ce qu'on ecrit sur le sable (Char­
rys-Beyer), par Jean Lumiere -
Co!"me une enfant (Dolys), ,par 
Ahce Meva - 'Les vieilles fon<tai­
nes (Charrys-Beyer), par Jean Lu­
micre - Jc reviendrai, slow (Maz). 
par Alice Meva _ Toe-Toe (Cha~ 
petle-Loyraux), par Roger-Roger 

et son orchestre. 
8 h. Le Radio-Jo,u,nal de Paris. 
8 h. 15 Varietes. 
Belle Signorine (Bourtayre-Alexan • 
der), par Alexander et son orch. 

Sur. Je rhemin (Tosti-Vaysse), 
par Lma Tosti - Dudu ,de la clo­
che (Pipon-Poyel), par G. Mi>lton 

Sentimentale (Ferrari) p.ar 
Lo,uis Ferrari et son ens. - 'nanse 
d'a1!1our, a l'orgue de cinC·ma -
Le J0t)eur d'orgue (Francois). par 
le Trto des Quatre _ Fantaisie 
pour ~iano n° 6, par .Tc.an Lute­
er - l n souvenir (Rossi-Capi-. 

tani), .par Jean-Pierre Dujav -
Viens valser dans mes bras (Meu­
nier-Carloni), par Jacque.line Mo­
rea•u - Polka des echelles ( Tran­
chanl), par Jean Tranchant - Sur 
mon creur (Jury), par Stan Brcn­
ders ct son orch. _ Paoletta (Ri­
naldi-Vinci), par Jacqueline Mo­
reau - Les cinq filles de M. de 
Nesles (Tranchant), par Jean 
Tranchant - Qui et non (Grothe), 
,par Stan Brenders et son orch. -
La petite voliere (Steurs), par 
Jean Steurs et son orch. musette. 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 
9 h. 15 Arret de I' emission. 

ll h. 30 Fran~oise 
dElcouvre la musique1 

par Pierre Hiegel avec la petite 
Simone Metgen. 

ll h. 45 Beaule, mon beau souci : 
Soins des cheveux, une ,presen­

tation de Fran~oise Landes. 
12 h. L'Orchestre Richard Blareau. 
Retrospecti-ve sur I'olJerette fran­

~aise. 
13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
13 h. 15 Le programme sonore 

de Radio.Paris. 
13 h. 20 Musique de ballet. 
Ba.llet d'lsoline : Pavane des Fees, 
Entree d'lsoline et Maz,urka, En­
tree de la premiere danseuse et 
Scene -de Ia Seduction. V!tlse et 
Finale (Andre Messager), ,par un 
orch. symph. - Feerie des Pou­
:pees, pot pourri (Jose/ Bayer), 
par l'Orch. do !'Opera d'Etat de 
Berlin, dir. Walter Lutze - Suite 
orientale (Po1>y), ,par l'Oreh. de 
!'Opera de Berlin, dir. A-lois Me­
,lichar - Ondine, musique de bal­
let (Albert Lorlzing), p_ar I'Orch. 
de !'Opera d'Etat de Berlin, dir. 

'Walter Lutze. 
14 h. Le Radio-Jo,umal de Paris.. 
14 h. 15 Le fermier a l'ecoute : 
Causerie : « Produisez vos grai­
nes ipour '}'an prochain »t et un 

reportage agricole. 
14 h. 30 Jardin d'enfants : 
Noix de coco (conte indochinois), 

realisation de tante Simone. 
15 h. Le Radio-Journal de Paris. 
15 h. 15 Les petites pages 

<J.es grands mai'tres. 
Air de la suite . en ,-e majeur 
(J.-S. Bach), par .J'Orch. Philh. 
de Berlin, dir. Wilhelm Furt­
,vang,ler - Rmnance en sol majcur 
op. 40 (Beethoven), ,par Georg 
Kulenkampff - Petite musique de 
nuit (Mozart), par l'Orch. Symph. 

Marius-Fran~ois GaHlard. 
16 h. Villas et voyages. 
16 h. 15 Pour vous, mesdames. 

presentation de Lola Robert. 
17 h. Le Radio-Journal de Paris. 
17 h. 05 La France coloniale : 

« L'ile Clipperton ». 
17 h 20 L'Orchestre de chambre 

de Paris sous la direction 
de Pierre Duvauchelle 

avec Jacqueline Schweitzer. 
Trois equales (Beethoven), pH 
.Porch. - Concertstiick (Weber), 
par J. Schw<;itzer - Musique de 
ballet de Rosamonde (Schubert), 

par J 'orchestre. 
17 h. 45 Carmen Guilbert. 

Sonate en mi mineur (Grieg). 
18 h Bcris Sarbek et s.on ens. 
An1our, revicns vers moi (C. Por­
ter) - Tu rn'a-ppren(iras (Muray) 
- Souvenir d'un chant slave (Sar­
belc) - Premier pas (Carrara) -
Adieu (Becce) - Elle frequentait 
la rue Pigalle (.Uelrier) - Volage 
( Sarbelc-Colombo) -Chante avec 
moi (Grothe) - Arbres (Rosbach). 
1'8 h 30 Les jeunas copains. 
18 h 45 Nos vedettes chez elles, 
une presentation de Jacques Etie-

vant. 
19 h D'h1er a aujourd'hui. 
19 h. 05 La Legion des volontaire,r 

fran«;ais contre · le bolcl::evisme 
vous parle. 

19 h. 10 Les orchestr~s 
que vous aimC?z. 

Daphne (Reinhardt-Grapelly), par 

!'ensemble Gus Viseur - Loin de 
mes amours (han Delannay), par­
Q,uintin Verdu et son orch. de 
tango - Sachez prcndre mon creur, 
par Jacques Metehen et son oreh. 
- Refrain sa u vage (Lopez), par 
Aime Barelli et son orch. - Tu 
pourrais f!tre au bout du monde 
(Lafarge-Llenas), •par Ramon 
Mendizabal et son ochestre -
Sex-appeal (Sarane Ferret), par 
Sarane Ferret et le Quintette de 
Paris - Nuages (Django R,et\n­
hardl), par le Quintette Guy Luy­
paerts. 
19 h. 30 La France dan,; le mond&. 
19 h. 40 La minute du. travail. 
19 h. 45 Le Trio des Quatre. 
La Marie-Jesus (J. Villard) - L'ar­
bre de Noe (M. Yvain) - Les trois 
hatelier,; (J. Villard) - La java 
aux etoiles \J. Villard) - Le fia-

crc (Xanrof). 
20 h. Le liadio-Journal de Paris.. 
20 h. 15 Le program.me sonore 

de Radio-Paris. 

20 h. 20 Le Grand Orches tre 
de Radio-Paris sous la dir. de 
Jean Fo.umet avec Jean Doyen. 
Presentation de Pierre Hiegel 
- Ra.psodie espagnole (M. Ra­
vel) - Suite frau,aise pour 
piano et orchestre (Cantelou­
be) - Danse macabre (Saint­
Sai!ns) Symphonic n° 5 

(Tchailcowslcy). 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 
22 h. 15 Paul VOD Beky et son orch. 

avec Nita Perez. 
Pagani.ni (L.ehar), Vous, rappe­
lez-vo.us (Strelclcer), Chi-polata (de 
Lahaut), Ser,'nLoe du baiser (de 
Micheli), par l'orch. - _Paramatta 
(Benatzlcy), par Nita Perez -
Solo pour harpc (Benatzky), Clair 
de lune (P. 110-11 Bekq), Samum 
(Flick), Danse cspagnole (Chami­
nade), par I'orch. - Conga (Le-

cuana), par Nita Perez. 
23 h. « Paluche », 
skcch radiophonique de Pierre 

Thareau 
23 h. 15 Marie Be,onita. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom -
Airs chantCs : Air romantique, 
Air charnpa,,e. Air g,:;ave, Air vif 
(F. Poulenc) - Presents des Hes 
(M. Thiriel) - L~ BOUil!(COis de 
Falaisc : « Air de Rosine » 

(M. 1'hirictY. 
23 h. 30 Trio Fran~ais. 
Trio : Allegro, Scherzo, Andante, 

Finale (Lalo). 
24 h. Le Radio-Journal de Paris. · 
0 h. 15 Airs el refrains 

Sur le 
Adieu ... 
Scotto), 

des laubourgs. 
plancher des vachcs, 

Venise proven,ale (V. 
par Alibert - J'ai le ca-

GUY LUYPAERTS 
(Croquis J 011 Mara.) 9 



10 

fard (Eblinger-Despax), par Da­
mia - Manola ma br.une (Claret­
Vay&Se), par Toscani - Sous Jes 
ponts (Rene Pesenli), par .. Frehel -
La cascade des amoureux (Gra­
mon-Vaysse), par Toscani - La 
valse a tout ,le monde (Ch. Tre­
net-Jardin), par Frehel - Le cha­
land qui passe (Bixio-de Badet), 
par Jean Lumiere - I>ans !es bras 
d'un matelot (Parera-Battaille­
Henri), r,ar Jeanne Aubert -
Vous, qu avcz-vous fait de mon 
amour ? (Varna-Marc Cab), ,par 
Jean Lumiere - Si tu revlens 
(Tiarko Richepin), par Jeanne 
Aubert - Je r~ve au fil de l'eau 
(Lemarchand), par Germaine Sa­
blon - La valse au village (Louis 
Poluat), par Je Chanteur sans 

nom. 
I h. Concert leger. 
Fleurs ,de lotus (Emil Ohlsen ) , 
par le Grand Orchestre Bobe­
mien Berceuse1 Souvenir 
(Drdla), par Jeanne Gautier, vio­
lonisle - Salut, Vienne, pol pour­
ri (Nico Dostal), orgue de ci­
nema - Rirr du xylophone (Glo­
bia-Engel), l\losuique (Engel)1 'par 
Kurt Engel, xylophone - Ah ! 
que la frrmr est grande (Guida­
Cl!amfleury), Senorita Maria 
(Unia-Cl!amfleury), par Tomas et 
ses joycux gar~ons - Femmes de 
Vienne (Ziehrer), Enfant de Mu­
nich (Komzak), par l'Orchestre 
\Valier Fenske - Chispazo, tango 
(Mario Melfi - Agel), Nostal@as, 
tango (Juan Carlos Cobian), par 
Mario !>felfi et son orch. argen­
tin - L'homeopathie (Jo Bouil­
lon), Les trois !Illes du burea.u 
de tabac (Jo Bouillon-Warms), 
par Jo Bouillon et son ore~. - Y 
aura encore des beaux d1man­
ches (E. Prud'homme), Mine de 
rien (J.-H. Tranchant), par Emile 
Prud'homme et son orch. - Vil­
Iegiature (Fud Candrix), Obses­
sion, par Chas Dolne et son en-

semble. 

8 h. 15 A travers la chanson. 
Le petlt mnnege (Lagarde-Alexan­
der), ,par Damia - La melodie du 
r~ve (Evenon-Alongi), par Jean 
iuumlere - Je n!ve (Richepin-Nor­
,mand), par Damia - Nuit de Ca­
sablanca (Rouzaud-Raw•on), par 
Jean Lumierc - Bolero nostalgique 
(Davon-Poterat), par Annette La­
jon - La valse que nous dansons 
(Jacques Fuller), par Andre Cla­
veau - J'al pcrdu d'avance (Lutt!­
ce-Larue), par Annette Lajon -
M-0n crour -v-0us dit bonsoir, Ma­
dame (7'essier-Delannay), •par An­
dre Claveau - J'ai tout garde pour 
to! (Vandair), par Lina Margy -
M'amour... je t'alme (Scotto-Ro­
dar), par Georges Guetary - Rue 
du Calvaire (Vetheuil-Rouzaud), 
par Lina Margy - La chanson de 
Juanito (Llossas-Larue), par Geor­
ges Guetary - J'al ,peur d'une 
chanson (Louis Poterat), par Leo 
Marjane • Yous qui passcz dans 
mes r~ves (Scotto-Poterat), par 
Jean Clement - Mon ange (Feline-

Coquatrix), par Leo '.lfarjane. 
9 h. Le Radio-Journal de Paris, 
9 h. 15 Arre! de !'emission. 

• 
II h. 30 Rogers. 
Au piano : Loulguy - Les cils 
a Cecile (L. Pipon) - Riez vite 
vitrier (De/annoy) - Le tutu de 
Tata (/., Pipon) - Ca sent si hon 

la France (Louiguy). 
II h. 45 La vie saine : 

Hygiene de la grossesse. 

12 h. Association des Concerts 
Lamoureux aous la dir. 

d'Eugene Bigot. 
Arteveld, ouverture (Guiroud) 
- Printemr.s (Debu,sy) - Ta­
rrntclle (Chanoine d'Avran­
ches) - Esclam10nde (Ma.,se­
net) • Orient, Occident (Saint-

Sai!ns). 

2 h fin d ' emission. 13 h . La Radio-Journal de Paris. 
13 h 15 Le progl'amme sonore 

de Radio-Paris. 
13 h . 20 Paul Durand VENDREDI 16 JUIL. 

I et ■on orches.tre melodiqiue. 
Queritla (Bourta_qre) - Berceuse 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. (G. Faure) - Lr Beau Danube (J. 
7 h. 15 Un quart d'he'lJ'e Straus,) - Ne me dites plus de-

de culture physiq,ue. main (Moreau) - Le Cygne (St-
• G ti h t Saens) - Deux ombres dans le 

avec Andre 1 c O • solr (P. Vurand) - Si vous J'a-
7 h. 30 Concert matinal. viez compris (Denza) - Maria 
Jeux joyeux (A. Vossen), Jeux <le (Lucchesi) - GalJido (Lope~). 
cerclcs (K. Engel), par Albert Vos- 14 h . La Radio-Journal de Pari11-
sen rt son orch. - Vlolon tzigane 14 h. 15 Le fermier a l'tlcoute : . 
(Bixio), par Barnabas von Geczy Causerie : c: La fo,u,bure rhrz 
~t son orch. - Un peu fou (H · le cheval >, et un reportage agri-
Munsonius J, Sept de carreau (H. cole, 
Mun•oniu3), par Michael Jary et 14 h. 30 Raymond Verney 
son orch, - Torna Piccina (Bixio), el son enae,mble tzigane. 
par Barnabas von Geczy et son Introduction, scr~nade et czardas -
orch. - Club prive (Delahaut), par V.nlse rxtraite de c: La Chauve­
Jean Omer et son orch. - Champs- Souris > (J. Strauss) _ Madrigal 
Elysees (Chauliac), par Hubert (Simonetti) _ Je vous apporte des 
Rostalng et son orch. - Tutti frutti roses rouges (Millocker)- - En di­
(Gaillard), par Jean Om.er et son ligence (Warms) - Heimatlied (J. 
orch. - Horizons (Rostamg-Chau- Rixner) _ Zsamblki-czardas (J. 
/iac), par Hubert Rostaing et son Gung'I). 

orch. 15 h . Le Radio-Journal de Paris. 
8 h. Le Radio-Journal de Paris. 15 h. 15 Les gloires du Cal' Cone'. 

oa,cr~,~~~~ 

ERIK SATIE 

I 
RIX SATIE (I), nous dit M. Paul Landormy, « fut l'un des 
types lea plus curieux que l'on pilt rencontrer a. Sous ■es 
aspects fantasques, ce Normand n'eut pas moins une pro­
fonde influence aur la muaique fran~a:i•• contemporaine. Ce 
fut Jean Cocteau qui le • lan~a », et... Claud<t DebuBSy q,ui 
•• ■ervit beaucoup de certain•• de ••• th8oriee musicales. 

Et deux traits le peignent asaa• bien : 
En !Ate d'une de aea preml~r .. munea, ll ecrivit , 
« Caux qui ne comprendront paa sont prie■ par moi d'obser­

ver le plus reapectueux silence. et de faire montre d'une attitude toute 
de aoumiuion, toute d'inf8riorit6. • 

Et. a la fin de sa vie. ii c:lisait, avac une amire lronie : 
- Quella chance d'itra vieux I Quaad j'etais jeune, on me harce­

lait : « Vous verrez un jour I Atteadez I Vaus verrH I • Eh bien I j'y 
1uia. Je n"ai rien. vu. Bien. 

(I) Orchestre Marius-Fran,;ois. Gaillard, le 16/7/1943, a 22 h. IS. 

Ramona, Vous n'avez que moi 
(X), par Gesky - Du feu (Reca­
gno), Cocaine (Loni• Bonin), par 
Nlta-J o - Le crour de Ninon (Mil­
landy), Le Testament de Pierrot 
(Xavier Privas), par Jovatti - La 
complatnte des 4 z'etudi.ants (Lton 
Xanrof), Quand on vous aim' 
commc ~a (Paule de Kock-Guil­
bert), par Yvette Guilbert - Paro­
die d'amour (Matl!is-Jeangerard), 
L'Assommoir (de Buxeuil-Geor­
gel), p.ar George! - A la derive 
(Daniderff), La Coco (Dufleuve), 
par Frehel - Quand on perd la 
tete, Chanson du Doge (Moretti), 
par Drancm - La Tour Eiffel eSII 
toujours Ja (Marc Lanjean-Lle-

nas), par Mistinguett. 
16 h. « Regards aur la poesie 

fran~aise moderns ». 
par Andre Salmon. 

16 h. 15 Laa grandes valsea. 
Invitation a la valse (Weber), par 
l'orch. phllh. de Berlin - Valse de 
Faust (Charles Gounod), Naila­
Valse (Leo Delibes), par l'orch. 
phil. de Berlin, dir. Hans Schmidt­
Isserstedt - Valse du delire (Jo­
sef Strauss), par un orchestre 
symphonique - Hirondelles d'Au­
triche (Josef Slrauss), par l'orch . 
phil. de Bl>rlin - Velse de J'Empe­
reur (Johann S11·\mss), par l'orch. 
phil. de Berlin dlr. von Karajan -
Yalse tristc (Sibelius), par un 

orch. symphonlque. 
17 h. Le Radio-Journal de Paris. 
17 h. Art1t el Sciences 
17 h . 20 Bernard Michelin 

et Jean Neveu. 
Sonate (Schubert). 

17 h. 35 Quintin Verdu et son ens. 
avec Marie-Jose. 

EI Marne (Arolas), r.ar Q. Verdu 
- Un peu d'amour (Cloerec), par 
:',farie-Jos~ - El '.\foutsa.k (Verdu), 
par Q. Verd•u - II me plals.alt (Fr. 
Lopez), par Marie-Jose - J'ai per­
du d'avance (J, Lutece), par Q, 
Verdu - Tango !>ferina (L. Schmi­
deseder), par Marie-Jose - Brise 
Saltina (Ferrari), par Q, Verdu -
Nuit de Mcembre (Guy Lafarge), 
par Marie-Jose - Terre d'Espagne 
(Verdu), par Q. Yerdu - Oh ma 
m'ami (Paul Durand), par !>larie­
Jose - San Telmo (Rodriguez), 

par Q. Verdu. 
18 h. Le beau calendrier 

des vieux chants populaires, 
par Guillot de Snix, avec 

.Netta P•scado, Gaston Rey, Geor• 
ges Cathelat et la Chorale Emile 

Passani, 
Recitants : : 

Emile Drain el Robert Plesay. 
« Tout en fauchant • : 

Le petit bois talllis (Bretap;ne) 
(Harmonis, P. Maurice) _ La ber­
gerette apprivoisee (Vlvarais) (P. 
Maurice) - En revenant de volr 
nos hies (Brctagne) (G. Aubanel) 
- Le beau temps est la (Allema­
imr) (P. Piern<!) - Coq mill' br!lle 
(Br6tagne) (T. Richepin) _ Les 
draps et l'anneau (Lettonie), (E. 
Passani) - La comJ>laintr du ba­
ron Saint-Alexe (G. Auba11el) - La 
!Ille au cresson (R. Blanchard) -
La bcrceuse des trois epls (V. 
Gambau) - La faneusc (Bas-Ber­
ry) (G. A ubanel) - La coupcuse 
de jonc (Lyonnals) (P. Pierne). 
18 h. 30 Lea actualittls. 
18 h . 45 Jean Sorbier. 
Au piano : Gaston Rolland _ Un 
oiseau, une tleur, nne femme (A. 
Renault) - Le petit ruisseau de 
chez nous (A. Fijan) - Evocation 
(J. Mahe!) - Son Image dans l'eau 
(R. Denoncinl - Chanson de me-

nestrel (P, Alin). 
19 h . D'hi•r a aujourd'hui. 
19 h. 05 Le film lnviaible. 
Un film de Luc Berimont, rfalise 
par Pierre Riegel et lnterprete 

par 
H61ene Garaud, Genevieve BoDDaud, 

Yvette Etievant, Michel Delve!, 
Camille Fran,oia. Jean Gabalda. 
Pierre Valde, Pierre Lauzach, 

Yvon Cazeneuve et Robert Servais. 
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19 h. 30 Georges Oltramare. 
un neutre, vou■ parle. 

19 h. 40 La minute sociale. 
19 h. 45 Jean Legrand 

el Jean Hubea.u. 
Par cc que je n'ay point d'argent 
(J. Hubeau) - Les Bergicres (J. 
Hubeau) - LI faut nous aimer 
(J, Hubeau) - La ronde (J. Hu-

beau). 
20 h. Le Radio-Journal de Paris. 
20 h. 15 Le programme aonore 

de Radio.Paris. 
20 h. 20 Paul von B61cy et son 

orchestre. 
Cambodge (Baquet) - Chez tol 
(Mackeben) - Une pluie d'He (Ed­
gar) - Rosita (Edgar) - Oh Marie 
(di Capua) - J..a veuve joyeuse 
(Lehar) - Chant d'amour (Suk) -
La route qui mene chez to! (von 
Bek_y) Serenade napolitalne 
(Winckler) - Vive la muslque 

(Sleimel). 
21 h . « La Chimere a trois tiilea •• 
roman radlophoniquc de Claude 

I>b:erelle. 
21 h . 15 « Et zou, sur la Canebiere • • 
re\'ue radiophonique de Marcel 
Sicard, realisee par Andre Aile-

haul 
22 h. Le Radio-Journal de Paria. 
22 h. IS L'Orchestre 

Mariua-Fran~ois Gaillard. 
Trois petites pieces montees (E, 
Satie) - Symr,honle n° 2 (M.-F, 

Gaillard), 
22 h. 45 Germaine Comey 
Au piano : Marthr Pclla's-Lrnom. 
- La lll'tte de Pan (Debussy) -
Au bord de l'ea'U (G Faur<!) -
Brise du solr (C.-M. widor) - Pres 
d'un etang (C.-M. Widor) _ Les 

chagrins (L. Urgel). 
23 h . Au rythme du temps. 
l3 h. 15 Jean Yatove et son orch. 
Bonbon (W, Maury et Yatove) -
Sol de! Granada (M. Daras) - Les 
prenoms mascullns : Antoine Ar­
thur, Hector, Pedro Azor Max 
Figaro, Prosper _ La n oc'e bre~ 
tonne (G. Wil!aume) - Bonne 
nuit maman (BocUman) - Fania.i­
sle sur des chansons populaires : 
Ca sent sl hon la France, Tabary, 
L~ marchc de Menilmontant, Tu 
m apprendras, La chanson d•u ma­
c;on, L'hOtel des 3 canards, At­
te~ds-mol mon amour, Notre es­
po1r - Notre va.lse et deux sous 
(W. Maury et J. Yatove)· - La 
chanson des violons (Robert Su­
ringe) - Succes de Johnny Hess : 
J'ai saute la barrihe lls sont za­
zous, Colombe, Le clocher--de- mon 
crour - La maison sans bonheur 

(J. Delannay), 
24 h. Le Radio-Journal de Paris. 
0 h. 15 Extraits d'optlras. 
Herodiade (Mas.enet) : duo du 
1•r acte : Jean je tc revois, par 
Jeanne Guyla et Cezar Vezzanl ; 
Air de Jean, par Giuseppe 
Lugo, Duo de la prison : 
« Quand nos jours s'etelndront > 
par Jeanne Guyla ct Cesar Vezzanl 
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- Don Quichotte : mort de don 
Quichotte (Massenet), par Roger 
Bourdin, Julien Lafont ct Germai­
ne Cernay - La Traviata (Verdi), 
prelude du ~., acte, par un orches­
tre symphoni<rue - J'attends, j'at­
tends, par Emma iLuar:t - Jc suis 
aime de toi, par Georges Thill -
Prelude du 3• acte par un orch. -
La Tosca : fantaisie (Puccini), 

par un orch. symphonique. 
1 h. Montmartre qui chcrnte. 
Les deux creurs (Fontenailles) -
La petite e~lise (Delmet-Fallot), 
par Jack Mirois - Ma fenune est 
morte (harm. par 1"remolo) - La 
femme a barbe (Paul Blaquiere), 
par Bordas - Ah ! queI <'t<', Les 
annees sont comites (Rene Dori11), 
par Rene Dorin - 1.a vigne au 
vin (Aristide Brullllt), l{yrie des 
Moines (Populaire), par Stello -
Elle frcqucntait la rue PigaHe 
(Asso-Maitrier), Les mOmes de I.a 
cloche (Scolto-Decave), par Edith 

Piaf. 
I h. 30 Musiq,ue douce. 
Le vicux marronnicr. Le chanson, 
par un orchestre de danse -
Spleen (Siniavine), Seu! cc soir 
(Paul DurU11d), Pour vous j'avais 
fait cette chanson, J'ai peur de la 
nuit (Siniavi11e), par Alec Siniavi­
ne et sa musique douce - Amour 
delaisse, Je me rappellerai, par 
un orch. de dense - R~verie (Si­
niavine), J'ai r~ve mademoiselle 
(Ferrari). Reglnella (Di Lazza­
ro), Bel Ami (Theo Mackeben), 
par Alec Siniavine et sa musique 
douce - Monde (Guy Luypaerfs), 
Dorn1ez bi.en, n1on .amour, par 
Guy Luypaerts et son Quintette. 
2 h Fin d"emission. 

SAMEDI 17 JUILLET 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 
7 h. 15 Un quart d'heure 

de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Loretta (FOJilaine - Barlhelemo), 
Nina (Paoli-Fontaine), par Jean 
Vaissade et son orch. - J'ai le 
sang de mon grand'1ifre (Rene 
Sarvil-Poussiuue), Le Capitaine 
du bateau-mouchc (Marc Paugeal­
Arlys), par Fred Adison t'I son 
orcii. - Da Li Dou (Francis Lo­
pez), Plus q,u'un jour (Kotscher), 
par un orchestre musette - Le 
vieux sorcler (Paul Dancr_q­
\Vras ko!f), Le p'tit Jrune homme 
(Germaine Raynal-Arl11s), par 
Fred Adison et son orch. - Depuls 
que Jes bals sont fermcs (Scotto­
Thoreau), Viens cP soir mon 
amour (Viala-Dalmont), par Me­
dard Ferrero et l'orch. Rawson. 
8 h. Le Radio-Journal de Paris. 
8 h. 15 Concert gai. 

0ui, mais Jes petits (Pothier-Pi­
pon), Pour moi, c'est tous les 
jours dimanche (flugon-Cis), opar 
Rogers - Don Quichotte (Jacques 
Larue-,Lutece), par Betty Spell -
Ca sent si hon la France, -Viens 
deme.in, Notre valse a cnous, On 
s'aimera q;uelques jours (Loui­
guy ), par Louiguy - Daphne, Mi­
La~Re-Soi (War/op), par Michel 
Warloop et son ensemble - Toi, 
que mon cceur appelle (di Laz­
zar-o-Poterat), Ma rltoumelle 
(Bourtayre - Vandair), rpar Lina 
Tosti - Attends-moi sous l'obe­
,lisque (Llenas-Marion), par Geor­
ges Milton - Youkoumi, Voila la 
Conga (Guida-Chamfleury), 'Par 
l'orch. Guida - Milk-Bar, Jockey­
Club (Murena), par Tony Murena 
et son ensemble - R~ve (Jean 
Steurs), par Jean Steurs et son 

orchestre. 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 
9 h. 15 Arre! de !'emission. 

• 
II h. 30 Jacques M'iamy. 
Impromptu-valse (R. Puuno) -
Chanson de Guillot Martin (Pb­
rilhou) - Mcnuet vif (G. Pierne) 

- T.e.rentelle (G. Piernl!). 

I II h. 45 Cullivons noire jardin. I 
12· h. L'Orch. de Rennes-Bretagne 
sous la dir, de Ma.urice Henderick. 
Carmen - Festivum (P. Gilson) -
Au pays du Jin (Vllll der Meu­
le.n) - Serenade (LarmU11jat). - Le 
pays du sourire (Lehar) - Gigue 

(Mignan). 
12 h. 45 Irene de Trabert, 
Cn Jivre d'images (Barcy) -
Tchip, tchip, tchip (J. Reveut) -
Le gangster airuait la musique 
(L. Blllllc) - hn balayant le par-

quet (De loo/). 
13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
13 h. 15 Le programme sonore 

de Radio-Perris. 
13 h. 20 Raymond Legrand 

et son orch. avec Jean Solar 
et Michele Dorian. 

Sourire (Coste), N.uit blanche 
(Chiboust) - Le loup et l'agneau 
(Lafarge), par l'orch. - La legende 
du troubadour (Louiguy), Le 
pctit chien qui monte (Warms), 
par Michele Dorian - Tout ce que 
j'ai (Henderson), La romancelle 
(vllll Parys), par l'orch. - Le 
vent de mon village (F. Blanche), 
Oh ! la-haut (J. Solar), par Jean 
Solnr - Avec l'orpheon (Lllll­
jean), Elude en mi mineur (War-

lop), par l'orch. 
14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
14 h. 15 Le fermier ci l'ecoute : 
Causeries : c L'emploi de la fi­
celle papier et <lu fil de fer recuit 
conu!"'e liens de rcm·placen1ent >, 
¢ Le Jardin pour vous > et .un 

reportage agricole. 
14 h. 30 Harmonie des Gardiens 

de la paix sous la dir. de 
Felix Coulibeuf. 

Bellerophon (A . Borda) - L'heu­
reux voya~c (P. Gil.<on) - Les 
volx du crepuscule (L. Mlllliere) 
- Mercedes la Morena (A. Borda). 
15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 « Les Ondes joyeusea 
Accuse de la semaine : 

de Radio•Paris ». 
Cuisine et restrictions. 

Attraction radiophonique 
Denis Michel. 

Sketrh : Le mot difficile. 
avec Romeo Carles. 

Pierre Ferrary. 
Pucq et leur troupe. 

Votre chanson avec : 
Jean Lambert, Marie Laurence, 

Bayle et Simonot 
et Roland Tessier. 

0rchestrp gal de Radio-Paris. 
sous la direction de Ravmon<l 
Wraskoff, avec, con1n1e¥ invite 
d'honneur : 

Jacques Pilla. 

17 h. Le Radio.Journal de Perris. 
17 h. 05 La France coloniaie : 
« La chronique coloniale de la 

semaine ». 
17 h. 20 Peter Kreuder. 
Fantaisie sur « Le Comte de 
Luxembourg » (Lehar) - Peter 
Kreuder j<iue '« La Ve.uve Joyeu-

sc » (Lehar). 
17 h. 30 Nos ecoles chantent, 
une realisation de tante Simone. 
17 h. 45 De tout un· peu : 

Lea grandes vedeltes. 
Le Freischutz : entr'acte du 3• 
actc, par l'orchestre ,philharmoni­
que de Berlin, <lir. \Vilhelm Furt­
wiingler - Reve d'arnour, n° 3 
(Liszt), par Wilhelm Backhaus -
Carmen : La neur que tu m'a­
vais j<'ltee (Bizet), par Georges 
Thill - Rigoletto : air de Gilda 
O'erdi), par Lily Pons - La vie 
breve : Danse espagnole n• 1 
(De Falla), par Jacques Thibaud -
Mignon : Connais-tu le pays 
(1"homas), par Ninon Vallin - La 
Rosa (Arre9lo Montoya), par Ra­
mon Montoya - Povero Pulcinel­
la (Buzzi), par Benjamino Gigli 
- l.'amour masque : J'ai dc.ux 
amants, par Yvonne Printetnps -
Cara Piccina (Lama), par Di Maz­
zei - Diable ro11ge (Eric Ples­
sow) - Danse cubaine (Re!muul 
Riller), par Barnabas von Geczy 

et son orchestrc. 
18 h. 30 
18 h. 40 
18 h. 45 

La caiuserie de la semaine. 
La collaboration. 

L'accord8oniste Deprince 
et son ensemble. 

Joli pinson (Deprince) - Elle 
avait une lampe de poche (G. Pa­
quay) - Minnie (van Cai/lie) -
Gisele (Mala/os<e) - Cascade 

(Deprince). 
19 h. D·hier ci aujourd'hui. 
19 h. OS La revue du cinema. 
19 h. 30 Le sport. 
19 h. 45 La minute du travail. 
19 h. 50 Guy Paquinet, 

son trombone et son orchestra. 
Moune (G. Paquinet) - J'ai deux 
mots dans mon oreur (Lucchesi) 
- Monde (Luy_paerts) - Ciribiri-

bin (Pestalo,za) 
20 h. Le Radio-Journal de Paris. 
20 h. 15 Le programme sonore 

de Radio-Paris. 

20 h. 20 « La Veuve joyeuse ». 
opcrette en trois actes (F. Le­

har), interpretce ,par : 
Janine Micheau, 

Georgette Deny&, 
Camille Maurane, Albert Giriat. 
Andre Balbon. Rene Herent, 
Gabriel Couret, Jean Drouin, 

la Chorale E. Passani 
el le Grand Orcheslre 

de Radio-Paris 
sous la dir. de Jean Fournet. 
Presentation d'Andre Allehaut, 

avcc Marcel Sicard. 

21 h. Nos prisonniers. 

21 h. 15 « La Veuve joyeuse • 
(suite). 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 
22 h. 15 L'Heure du Cabaret : 

« Le ,Jockey ». Presentation 
J'Andre Allchaut. 

23 h. « Les personnagea celebre■ 
racont8s par le.urs descendants : 

les Deveria. » 
par Jacques Deveria. 

23 h. 15 Quinletle ci vent de Paris. 
Suite pour quintette a vent (C. 
Lefebvre) - Menuet (J.-M. Le-

clair). 
l3 h. 30 Charlea Pansera. 
Au piano : Madeleine Panzera­
Baillot - Le voyage d'hiver : Bon­
ne n•ult, L'lmage glacee, Regard e.n 
arriere, La Poste, L' Auberge, Cou-

rage (Schubert). 

l3 h. 45 Jeanne ' Dufour. 
Au piano : Fran~oise Doreau -
0rientale (J. de la Presle) - La 
!ille aux cheveux de Jin (Debus­
sy) - Berceuse (G. Faure) - Noc­
turne (Inghelbrechl) - Invoca­
tion andalouse (J. Nin) - Chan-

son murcienne (l. Nin). 
24 h. Le Radio-Joumal de Paris. 
0 h. 15 Voulez-vous ecouter ? 
Nuits de Parls (Filiberto Rico), 
~- ar l'orch. Ric~'s _ Mon creur part 
en voyage (Louis Poterat), par 
Yvon Jean-Claude - Les jardins 
no.us attendcnt (Jean Tranchanl), 
par Lina Margy - Les conflseurs 
(Pierre Allier), par Pierre Allier 
et son orchestre - Farandole 
(Llenas - Lafarge), par Georges 
Guetary) - Je sais qu'on s'reverra 
(Louiguy-Larue), 'J)ar Lucienne 
Delyle - Jamais ne s'oublient 
(Theo Mackeben-Sarbek), par 
Boris Sarbeck et son orchestre -
De retira (Renl! Izquierdo), par 
Porch. Rico's - Y'a rien que toi 
(Raymond Asso-Cloerec), par He­
lene Sully - Vous, mon amour 
volage (Pascal Baslia), par Reda 
Caire - J'ai grandi (Vllll Parys­
Jellll Boyer), par Lucienne Boyer 
- Le rythme de Pierre (Pierre 
.Allier), par Pierre Allier et son 
orchestre - Ma priere (Lafarge­
Pain). par Georges Guet.ary - Si 
!'on avait enregistre (Coauatrix­
Brocey), par Lucienne Boyer -
Swi·ng 42 (Django Reinhardt), par 

Gus Viseur et son orchestre. 
I h. Musique de danse. 
Elle n'a pas tr<'s bon caractere, 
Vous m'eblo.uissez (Louis Gastel, 
par Jacques Met~lttn et son orch. 
- Tierra de Fuego (Louiau11-
Bravo), C'est la cuec.a (Guida­
Chamfleury), ,par Quintin Verclu 
et son orchestre - Rythme ma­
jeur et rninf'nr, Un hotlln1e et son 
tambour, par 1..r1 orrh. de danse -
J'ai vu dan,er 1'espo1r (Paul Du­
rand), Deux ombres dans le solr 
(Paul-DurU11d-FrU11ce Mortagne), 
par Paul Durand. piano swin~ -
Vanit~. Dans l'arene. par le Trio 
hot Jean Robert - Place Blanche 
(Rostaing) - Le cri du bugle, par 
Andre Ekyan et son orrh. - Ba­
sie. Vacances rapldes (Alix Com­
belle), nar Allx Combelle et son 
orch. - l'I! snir au clair de lunr 
(~frndizabal-Rachelet), Troi, jours 
sans te voir (Batel!), par Ramon 
'.\[endizabal et son orchestre -
Petits menson~es. Bois de Boulo­
vne (Renard-Rostaing). 'J)ar Alex 
Renard et son orch. - Quand leurs 
veux. Swing dr Paris (Rei,n­
·1,nrdt - Grapel/11), par le Quin­
tette du Hot-Club dr France. 
2 h. Fin d'emission. 
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ERME EN 1938 et rouvert le 5 novembre 1942, le 
Musee Instrumental du Conservawire vient de con­
naitre qu.elques heures extraordinaires qui comp­
teront dans les annales de ses f.astes. <Les instruments 
les plus rares ou les plus glorieux, qui etaient res-
t&. silencieux d,elpuis de longues annees, se sont 
en effet eveilles a l'appel d'un savant magicien qui, non 
content d'avofr etabli l'inventaire definitif de tant de mer­
veilles, a voulu. que l'am.e des clavecins et des ·violes res-

' · suscitat pour un jour. !\II. Paul Brunold, conseiller techni-
que du musee, est ce magicien. Je l'ai trouve ,penche sur un instru­
ment bizarre dont il etudiait les f ormes ,extravagantes, mais quan.d 
il 1n'aperc;ut, ii se hata de renfermer dans une vitrine le monstre 
vermoulu qui ne meritait pas l'honneur de revivre. Et il me con­
duisit aussitot tout au fond cJe la salle, la ou, il Y a quelques jours, 
chantaient encore, devant une assemblee singulierement emue, les 
instruments qui n'avaient pas completement perdu leur ame ... 

.M. BrWiold, qui n'aime point les instruments de musique muets a 
done organise, au profit du pecule des musiciens prisonniers, un 
concert que n'oublieront pas de sitot tous ceux qui ont eu la bonne 
fort11ne d'y assister. ,O,es maitres et des eleves du Conservatoire, 
abandonnant, l'espace d'un instant, leurs instruments familiers, ont 
joue sur les instruments historiques les plus precieux du monde, ,en 
presence de nombreuses personnalites, iparmi lesquelles on recon­
naissait MM.· Louis Hautecamr, directeur general des Beaux-Arts ; 
Jean Verrier, inspecteur general des Monuments Historiques ; Ber­
nard Fay, administrateur general de la Bibliotheque Nationale et 
Claude Delvincourt, dfr.ecteur du Conservatoire. 

- La musique du moyen age, me dit M. Brunold, nous a· ete restituee par cette regale 
de la fin du xve siecle, - l'orgue est contenu dans un livre dont Les plats forwent souf­
flet, - par cette vielle 'Pareille a celle que tient, sur le portail royal de la catheara1.e 
de Chartres, le vi.eillard de !'Apocalypse, - par cette flute et cette cromorne. La Re­
naissance a chante pour nous grace a ces quatre flutes a bee, dont la basse, d'une spl.en­
dide sonorite, m.esu-re plus d'un metre de longueur. Le quatuor etait compose de .Gene­
vieve Noufflard, Pierre Duhamel, Pierre Fiquet et Roger Cotte. 11 y eut aussi un trio 
de violes, <:ompr.enant un pardessus de viole fait en 1751 par le celebre luthier Guer· 
san, un tenor du a Martineau-Heel et une basse magnifique qui fut d'ailleurs repro, 
d:uite par Viollet-le-Duc dans son Dictionnaire raisonne du mobili~ fr~ais. Ext'.·cu• 
tants : Mmes Ancel, Guyonnet, Bergeron, M. Serge Collot. 

Ce fut M. Brunold lui-mem.e qui joua ensuite tour a tour sur le 
clavicorde, - petit clavier de quatre octaves et demie (I 786) que 
Beethoven emportait avec lui .en voyage, et sur le piano de Marie-Jo• 
seph Chenier qui servit a Rouget de Lisle, en 1792, a faire entendre 

I 

la Marseillaise a Paris, et a Mehul, dix ans plus tard, a creer 
Le Chant du Depart. Le concert se poursuivit par une audi­
tion de vielle, - celle de P. Louvet (1706) - avec accom­
pagn.ement .de flute et de basse de viole, et par la Chaconne 
de Bach jouee par Re{ie Benedetti sur un des plus purs 
joyaux du musee, u,n Guamerius del Gesu (1742), ayant 
appartenu a D.elphin Allard, professeur au Conservatoire, et 
dont la valeur est estimee au minimum a ,deux millions et 
demi. Rene Benedetti interpreta aussi, sur !'instrument meme 
du violoniste Kreutzer, !'andante de la fameuse sonate de 
B~ethoven et il etait acco1npag'ne par Jean Vigue sur un piano 
de l'epoque (1823) sur lequ.el Boieldieu composa La Dame 
Blanche ! Marcel Dupre, enfin, termina le concert en jouant 
des pieces .de Clerambault, Daquin et Couperin sur un cabi­
net d'orgu.e hollandais du xv111° siecle. 

Le musee, - faut-il .l'ajouter ? - cache bien d'autres tre• 
sors. C'est le piano OU Herold com·posa Zampa et Le Pre­
aux-Clercs, le davicor.de ou Gretry crea Lucile et Le Huron : 
une flute cont·rebasse dont les dimensions feraient les deli­
ces d'Wl instrumentiste geant ; une admirable collection de 
harpe6 peintes, celles, en particulier, de Marie-Antoinette et 
de Mine de Lamballe, des epin.ettes .dont l'une fut offerte en 
1564 par Henri Ill a Balthazar Beaujoyeux, auteur .du Bal-
let comique de la Reine ; un clavecin, don ,de Louis XIV a 

son filletd, le tomte Hercule Pepoli ; une serie de violes dorit l'une, incrustee .de nacre ~t 
de p,etites turquoises, appartint a Mme Adela'ide, la fille de Louis XV ; un ty1np8illon italien 
en hoi.$ dore orne de roses ; des theorbes, des cistres, .des lyres-guitares ; un violoncelle ,de 
P~rre Guarnerius ; une octobasse gigantesque et ridicule ; et un ensemble inestimable de 
Stradivarius, sans compter les vioolns franc;ais d.es grands luthiers Lapot, Boquan, etc ... Et ce 
n'est pas tout ! Voici encore dt·s violons italien~, et alle1nands_, des altos, des mand.olines, de6 
pochettes de maitrei, de danse, .cl.es flutes travers1eres, des clar1ne,ttes, des cors, le v1olon sour-

. dine de Paganini et, enfin, dans un medaillon, d'en1ouvantes reliques : des meches de che-
veux de Mozart, de Beethoven et de Chopin. , 
Tol est le musee instrument:al du Conservatoire. M. Brunold m'a ronfie que douze visit.eurs 

seul""ment avaient frappe a sa porte au cours du mois de Novembre 1942. Le fivre d'entrees 
comporte, pour le dernie~, mois, un~ .l'inquantain.e ?e noms. Ma~s que. M.,. Brunold se Tassu­
re ! Le jour est proche ou les mus1c1ens et l~s poetes, - et D1eu sa1t s 1ls sont nombreux 
a Paris ! - viendront dans la lumiere enchantee du souvenir, accorder 
leur reve au chant des violes re8SUScitees... , 

Pierre Malo. 

.. 
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CRAINE DU JOUR , Jusqu'ci 22 h. 15 , Grenoble-National (514 m. 60. 583 kca) • Limoges-National (335 m. 20. 895 kca) • Lyon-National (463 m., 
648 kca) • Marseille-National (400 m. 50, 749 kcs) - Montpellier-National (224 m.. 1339 kcs) • Nice-National (253 m. 20. 1185 kcs) • Paria-Nalional 

(386 m. 60, 776 kca) • Toul<>use-National (386 m. 60. T/6 kca) • Limoges el Nice einettent a puisaance reduite apres 21 h. 15. 
CRAINE DU SOm , De 22 h. 30 a 23 h. 15, Emission nationale a grande puissance eur 386 m. 60 : Grenoble-National et Montpellier-lNational • 

Limogea-National el Nice-National a puissance reduite. 
CHAINE D& NUIT , De 23 h. 15 a 24 h. , &mission Nationale a grande puissance sur 386 m. 60. 

DIMANCHE 
If JUILLET 

7-30 Radio-Journal de France; 7.45 Le,;on de 
gymnastique; 8-05 L'Agenda spirituel de la 
France, par Adhemar de Montgon; 8-15 Pro­
gran1me son ore des princi pales emissions de la 
semalne; 8-30 Radio-Journal de France; 8.45 
Disque; 8-50 Service religiem< protestant; 9.15 

Principalcs emissions du jour; 9.18 Radio-Jeunesse; 9-40 Dis­
qucs ; 9·a0 Courrier des auditeurs ; 10· Messe celebree en l'Eglise 
Saint-Gervais; 11. Disques; · 11.25 Concert de musiq,ue variee, dir. 
Georges Barily, avec Yvonne L~uls : 1. Le Toreador, ouv. (Adolphe 
Adam) - 2. La Toupie (Ernest Gillet) - 3. Deux ballades medievales 
(-Maurice Thiriet) : a) Demons et merveilles; b) Le tendre et dan­
gereux visage de !'amour, Mme Yvonne Louis. - 4, Pianolette (Phi­
fippe Pares et Van Parys) - 5. Les 28 jours de Clairette, selection 
(Roger) - 6. Serenade a la Colombine (Gabriel Pierne) - 7. Envoi de 
Jfours {Paul Delmet), Les vieilles- de chez nous {Charles Levade), 
Mme Yvonne Louis. - 8. L'0r et !'Argent, valse (Franz Lehar) -
9. Le Jardin de Cupidon (Max Eugene). - 10. Le joyeux forgeron_ 
(Belton) - 11. Solr de fete a la Havane (Filippuocl) - 12. Tony, mar­
che (J. Milly); 12,25 II nous faut des jardins; 12-30 Radio­
Journal de F-rance; 12.40 Radio-Lcgion-Actualites; 12-45 « L'M­
phabet de la Famille >; 13.25 Pour nos prisonniers; 13.30 Ra­
dio-J~urna-1 de France; 13-45 Frincipales emissions du jour; 13-47 
Transmission de l'Opera-Comique : « Madame Butterfly », tr.,.gedie 
japonaise en trois actes, de Puccini, avcc Mmes Jane · Rolland, Jane 
Mattio, Chellet, A. Lequenne, Lecomte, Villette, ,la petite Breyne, 
MM. Allery, Jean Vieui!Ie, Buck, Jullia, Drouin, Paul Payen, Maurane. 
17. Varietes : Des chansons avec ... ; 17.30 Radio-Journal de 
France; 17.35 -Reportage du quart de finale du Champiqnnat de 
France d'Athletisme 'Par G. Briquet; 17.50 Concert par l'0rchestre 
Radlo-Symphonique sous la dir. de J. Clenjtue : 1. Concerto brapdc­
bourgeois n° 3 (J.-S. Bach) - 2. Siegfried Idyll (Richard Wagner) -
3. Concerto russe pour violon et orehestre (Edouard Lalo), Mme Lydie 
Demirgian - 4. Concert en fa (Philippe Gaubert); 19, 13 Reportage 
de l'arrivee de la course cycliste Br.uxeHes-Paris, au Pare des Prin­
ces, par Jean Leulliot; J9-23 Les emissions de la soiree; 19.25 
Disque; 19.30 Radio- ournal de France; J 8.40 Chronique de 
Philippe Henriot ; 19-50 « Le Music-Hall du Dimanche », 0rchestre 
Cariven; 20.25 Disques; 20.35 Reportage; 20-45 Jazz sym­
phonique Jo Bouillon; 21.30 Radio-Journa.l de France; 21-45 
Causerie radio-municipale; 2 I .55 En feuilletant Radio-National; 
22- .Soports, par Jean Augustin; 22,05 Reportage; 22-15 Disques; 
22.30 L'0rchestre de Toulouse, dir. Raoul Guilhot : 1. Marche 
printaniere (Filippucci) 2. La poupee de Nuremberg, ouv. (A Adam) -
3. Le Beau Danube Bien, valse (Johann Strauss) - 4. Fantalsie sur 
Mignon {Ambro!se Thomas) - 5. Trois airs de baHet (Theodore Du­
bois) - 6. En voyage, extralts de la suite (Gabriel Marie) - 7. Boccace, 
marche (Suppe); 23.37 Les emissions du lendemaln; 23.40 Dis­
que; 23.45 Rad!o-J'ournal de France; 23.58 « La Marseillaise •; 
24 • Fin des emissions. 

LUNDI 
12 JUILLET 

6,30 Radio-Journal de France; 6-40 Informa­
tions paysannes; 6-45 Principales emissions du 
jour; 6,:18 Disques; 6.55 Lyon-Magazine (sur 
Lyon-Nat10nal et Grenoble-Nationa-I seulementJ ; 
7. Levon de gymnastique; 7-2-0 L'Agenda spiri­
tuel de la France, 'Par Adhemar de Montgon; 

7.30 Radio-Journal de France; 7.45 Ce ..,_ue vous desircz savoir; 
7.57 Principales emissions du jour; 8. Dis-ques; 8-10 Disques; 
8.30' Radio-Journal de France; 8-45 Sports, 'l)ar Jean A.ugustin; 
a.sq Disques; 9 . Education nationale; 9.45 L'entr'aide aux pri­
SC\lllllers rapatries; 9.55 Principales emissions du jour; 9.57 Hor­
loge parlante et arr@t de )'emission; 11.28 Princlpales emissions 
du jour; I I .30 .Le styJe vocal, par Paul Bastlde et ,Michel de Bry : 
« Claude Debussy •; 11.55 Disques; 12. Union pour ~a defense 
de la race ; 12-0li « La petite ville », par Georges Champeaux, 
av-ec le concours de l'Hannonie, sous la .direction de Courtade; 
12.25 Causerie sur le soja : • Le soja et la race »; 12.30 Radio­
.Journal de France; 12-40 Radio-Legion-Actualit<'s; 12-45 Concert 
de musique Mgere, dir. Georges BaiJlv : Le voyage en Chine, ouv. 
(Bazin) - Moment musical (Schubert) - Impression de -campagne 
(Benjamin Godard) : Note v1llageoise, La Source aux pervenches, 
Valse au clair de lune - Petite maison grise {H. Lohr) - Roses <lu 
Midi, valse {Johann Strauss) - Danses brb.dliennes (H. Tomasi) -
Dense des bouffons (Rimsky-Korsakow); 13.25 Sports, oar J. Au­
gustin; 13.30 Radio-Journal de France; t3-45 Principales 
cmis-sions du jour, 13.47 Concert, sous la direction de Leo Laurent; 
14,25 « A quo! r@vent !es jeunes filles », par Martine Regnier; 
14.45 Emission dramntique ' : « Chacun dans son reve », piere 
feeriquc en tr_ols actes, de ,Jacques Dapolgny, avec MM. Louis Du­
rreux, Domlmc Buckhardt, Andre Roussin, Jean Toulout, Lucien 
Brule, Gaston SCverin, Georges Desmoulins, Pierre Risch, Jean Cta 
rens ; Mmes Svetlana Pitoeff. Madeleine Cheminat, Charlotte Clasis, 
Christine A.udan, Gabrielle Rosmy, Raymonde Vemay, Raymonde 
Fern cl, Claude 0ldy; M. Julien Lacroix; J ff. J 5 Transmission du 
conc~rt donne par lrs premiers prix du Con.scrvntoire; 17.30 Radio-

Journal de France; 17.35 « Verhaeren », par Mme Mary Marquet; 
17-aO Actualites musicales, P!'r Daniel Lesur; 18. Causerie pro­
testante; J8-l5 0rrhestre P~hano ; 18-40 Pour nos prisonniers ; 
18-45 Disque ; 18-a5 Lys Gauty presente « Vivre sa rhanson » ; 
19.23 Les emissions de la soiree; 19.25 Chronique d'entr'aide aux 
,prisonniers rapatries et aux families de v.risonniers; 19 30 Radio­
Journal de France; 19-40 Radio-Travail par Desire Puel et Pierre 
F?rest; 19.50 0rrhestre National, di•:· Henri Tomasi : 1. Sympho­
Dl en ut (S-chumann) - 2. Air de Scenerantola (Rossini) Paule 
Touzet. - 3. Concerto gregorien pour violon et orchestre (Respighi) 
soliste : Roland Ch army _ 4. Chansons ecossaises (Paladilhe), chant ; 
Paule-Touzet - -'>. Bal venitien {Cl~ude 0elvincourt); 2 l .30 Radio­
Journal de France ; 21-45 Chromque des Chantiers de a ,Jcunesse; 
21-55 « La Ronde des Mi\ticrs » : Le Mecanicien ; 22-15 0isques ; 
22.30 Reportage sur la transh.umance, par Jacques Sallebert; 22,40 
Concert, dir. Julien Prevost, avec Mado Maurin et Pierre Chaban :1. Le 
,r~ve passe (Helmer-Krier) - 2 . Rip, ouverture (Planquette) _ 3. l.>our­
tant je n'ai rien a te dire (Prevost), chant : M. Pierre Chaban -
4. Suite orientate (Landry) - 5. C'est Hawai, duo (A. Lia.unet), 
Mme Mado Maurin et M. Pierre Chaban - 6. La poupee, fantaisie 
(Audran) - 7. Uuand je m'endors, vals,, (Gaston Claret) , chant : 
Mme Mado Maurin - 8. Les airs de Padilla, fantaisie (Salabert) -
9. Duo : Medo Maurin et Pierre Chaban - 10. R~vant fortune, valse 
tziigane {ChiHemont) - 11. Muguette, suite extraits {Edmond Missa). 
23.37 Les emissions du Iendemain; 23,40 Disque; 23.4!'. Radio­
Journal de France; 23.58 « La Marseillaise »; 24. l'in des 
Cmissions. 

•MARDI 
13 JUILLET 

6-30 Radio-Journal de France; 6.40 Informa­
tions paysannes; 6-45 Principales {missions du 
jour; 6.48 Disques; 7. Le9on de gymnastlq,ue; 
7.20 L'Agenda spirituel de la France, par Adhe­
maq de Montgon; 7.30 Radio-Journal de France; 

. . 7'..40 Ce q~e vous devez savoir; 7.57 Princi-
pales em1ss1_ons du JO Ur; a. p1sques; 8. IO Disques; 8-30 Radio­
.Journal de F ranee; 8-4:i Rad10-Jeuncssc : « L't-mission d'entr'aide » 
sous l'egide du Secours National; 8 -50 « A Bil.tons rompus » par 
Paul Demasy; 9. Education nationale; 9.45 Entr'aide aux ,pr'ison­
niers rapatries; 9.55 Principales emissions du jour; 9.57 Ho,-Ioge 
parlante. A.rret de !'emission; 11.28 Principales emissions du jour; 
I I .30 Solistes : 1. Pieces pour piano, par Mlle Gin<'tte Doyen : 
a) Valses nobles et sentimentales (Maurice Ravel); b) 5• Impromptu 
(,Gabriel Faure); c) Fileuse (Jean Ga,llon) - 2. Duos par Jeanne Ibos 
et Ge_orges Loiseau : a) Le chemin de !'amour (1'• pnrtie); b) u, 
chemm de !'amour {2• •partie); c) Sur !'Ocean (Brahms); d) Le 
chant du moulin; e) Dis-le moi; f) Valse printaniere (Schubert)• 
12. Disque; 12,05 Jazz Jo Bouillon; 12.25 La Milice Fran~alse · 
vous parle; 12.30 Radio-Journal de France; 12-40 Radlo-Legion­
ActuaHtes; 12-45 « Les Treteaux de Paris », presentes par A.-M. 
Julien, ol'Ch. Richard Blareau; I 3.25 Disque; 13-30 Radio-Journal 
de France; 13-45 Principales lmissions du jour; 13,47 Eni-gmes 
de l'Histoire : La resurrection de Roger Tichhorne, par Leon Treich • 
14.0a Concert donne par la '.\fusiqur nationale des Chanti,•rs de 1~ 
jeunes-se, dir. Commissaire Pardoe! : 1. La fete au villa~e volsin 
ouverture (Boieldieu) (arrt Chic) - 2. L'Arlt'sienne, suite d o,-chestre 
(Bizet) - 3. Fanchon (X ... ) - 4. Chora,I {Bach) - 5. Les montagnards 
(A. Roland) - 6. Les amourcttes, suite de valses (Jung'!) (arrt Cor­
royer) - 7. Mascaradr, ballet (Lacome - arrt Jacob)·- 8. Defile de Ja 
Garde (Wettge),_avec tambours et c!aironsi 15. L'actualite litteraire, 
,par Andre Therive; I o-15 Ca.user!(' mus1cale : Lili Boulanger par 
Gust!l":e Sa1na~eui-lh; JG.35. S'ils avaient survecn,. P!)r Marie-L~uisc 
Bata1lle; « S1 \Verther avail survecu •• avec Marie-Ange RI vain 
.Jeanne Castel, Fran9ois Vibert, Jacques Thann, Jean Clarens Jacqu~ 
Remy, Jean Heuzc, Suzanne Rouyer, Simone Bonelli; 16. 'Musique 
de chambre : 1. Sonate en sol (Mozart) - 2. Berceuse, Tons mes 
pensers (Richard Strauss), Les Cloches (Claude Deb.ussv) m<',lodies 
par Mme Ninette Morice - 3. a) Elude (Scriahlne) ; b)' 1,iebslied 
(Kreisler); c) Valse (Brahms), Mlle Denise Morand - 4. T,rio pour 
flO.te, v iol on rt piano (Martinn), par le trio Moyse; 17. Le quart 
d'heure de la poesie fran~alse, par Yvonn~ Ducos et Roger Gaillard : 
« Jacques Dyssord »; 17.15 Jean J.utcce au piano; 17.30 Radio­
Journal de France; 17.35 Variet<'s : « Pistes et Plateaux », par 
.Jacques Pauliac; 18. L'actualitt\ catholique, par le R. P. Roguet; 
18.30 Reportage; 18.40 Pour nos prisonniers; 18-45 Act,ualites 
du Seco!-'r~ National; J 8.55 Rapha et son orcltestre tzigane; 19.23 
Les em1ss1oi:,s de la soiree; 19.25 Causerie, ,par Paul Demasy; 
19-30 Rad10-Journa1 de France; ID-40 Guerre et diplomatic, par 
Leon Boussard; 19.50 Emission dramatlque : « Madame Qulnze », 
de J~an Sarment, avec An~re Bnmot, _Den)s d'Ines, Roger \Veber, 
Maur,ce Escande, Chambreml, ,Jean Martmelh, Jean Meyer, de Ri,goult, 
Legoff, Jean Valcourt. Jean Denlnx, Mary Marquet, .Jeanne SuHv 
Henriette Barreau, Gisele Casadesus. Genevieve Auger, Ml le From et·'. 
21.30 Radio-Journal de France; 21-45 La question julve; 21-'il'i 
Suite de !'emission dramatlque; 22. 15 Disques; 22.30 Orchest;e 
de Toulouse dir. Raoul Gu ii hot; 23-37 T.A's emissions du Iende­
main; 23.40 Disques; 23.45 Radio-.Tournal de France; 23-ri8 
« La l\farspillaisc »; 24- Fin des ~missions.. • 



MERCREDI 
14 JUILLET 

6-30 Radio-Journal de France; 6.40 Informa­
tions paysannes; 6-45 Princi pales ~missions du 
jour; 6-48 ,Disque,.; 7- Le~on de gymnastique; 
7-20 L'Agenda s,pirituel de la F.rance, par Adhe­
mar de Montgon; 7-30 Radio-Journal de Franee; 
7.45 Ce que vous devez savoir; 7_57 Princi­

pales emissions du jour; 8- Disques; 8.10 Disques; 8.30 Radio­
Journal de France; 8.45 Disques; 8.50 Disques; 9. Education 
nationale; 9.45 Entr'aide aux prisonniers ,rapatries; 9_55 Princi­
•pales emissions du jour; 9_57 Hor loge parlante; arret de !'emission; 
11-28 Prlnci'Pales emissions du jour; I 1-30 Solistes : 1. Pieces 
pour piano par Mlle Christiane Verzieux : a) Je.ux -d'enu a la Villa 
d'Este (Liszt) ; b) La maja et le rossignol (Granados) - 2. Airs 
valaques (Dottier). FHite : M. Lucien Lavai1'lotte; 11.55 Disques; 
12. Radio-Jcunesse : La Jeunesse et !'Empire; 12.05 « C'etait 
le hon temps », avec i'Orchestre ChobiHon; ) 2-25 Dis­
que; 12.!IO Radio - Journal de France ; 12,40 Radio­
Legion - Actualites; 12.45 Concert de musique legere, 
dil', Georges Bailly : Les Dragons de ViJlars, ouverture (Mnillart) -
La Cinquantaine (Gabriel Marie) - Rapsodie snr des airs du Pay-s, 
d'Oc (La!i_o,mbe) - Le Binio,u (Durand) - Serenade (Lalo) - La pre­
miere fe-t_~' (Dostal) - Callirhoe, suite d'orchestre (Chaminade) : In­
troduction et danse orientale, Pas des echarpes, Danse de Callirhoe, 
Valse; 13-~5 Chronique de. Pierre Hu~bourg; 13-30 Radio­
Journal de l-rance; I:J.45 Prmc1pales emissions du jour; 13-47 
Concert, sous la direction de Leo Laurent; 14.25 Emission Htte­
raire; 14-45 Disques; 15.15 Causerie, par Roland Purnal : 
« Orientation du theatre »; 15.30 Orchestre radio-sym,phonique, 
d.ir. Jean Giardino : 1. Don Juan (R. Strauss); 2. Concerto 'Pour 
violon et orchestre (Brahms) - 3. L'oiseau de feu (Igor Stravin,.ky); 
17- Le quart d'heure de la poesie fran~aise, par Yvonne Ducos et 
Roger Gaillard : « Emaux et Camees »; 17. 15 Charles Bazin et 
son ensemble; 17,30 Radio-Journal de France; 17.35 Musique 
de chambrc : 1, Trio en mi bemol (Mozart), pour darmette, alto 
et piano. MM. Louis Cahuzac, Etienne Ginot et Mme Helene Piignari. -
2. Melodies, par Mme Marguerite Pifteau : a) Air de Mitrane (Fran­
cesco Rossi); b) Arielle d'A~tarte (Buo~oncmi) - :J. Impromptu sur 
des airs japonais (Henri Busser) . Hal."pe : France V,~rnil!at. _ 4. Melo­
dies, par Mme Marguerite Pifteau : a) Ave Maria; b) Serenade 
(Schubert). - 5. Sonate en la pour v1olon et piano (Schu­
bert). Joseph Cal vet et Mme Clavius-Marius ; I f\.40 Pour 
nos prisonniers ; 18-45 Combat fran~ais quotidien ; }8.55 
•Georgi us presente : « Paris qui chante »; 19.23 Les emissions de 
la soiree; 19.25 Legion des Volontaires Fran~ais; 19-30 Radio­
Journal de France; I~-40 Le .point de politique interieure, par 
R. Dardenne; 19-50 Emission lyrique .: • On ne badine pas avec 
Pamour », c0111edie lyrique en trois actes, de Gabriel Pier.ne, avec 
l'Orchestre Radio-Lyrique, dir. Louis Beydts, chreurs Yvonne Gou- · 
verne, Louis Arnonlt, Lucien Lovano, Rene HE'rent, Etnile Ro,usseau, 
Joseph Pcyron, Lagarde, Geor,ges Petit, Ronsil, Maria Braneze. Jane 
Rolland, Ma,nguerite Pifteau. Serres, :Lequenne, Jane Morie!, Cottavoz; 
:ll.30 Radio-Journal de France; 21-45 Chronique, par Fran~ois 
Chasseigne; 21,55 Yvonne Blanc et son trio rythmique; 22,15 
Disque•; 22-30 Re-portage du ti rage de la Loterie Nationale, par 
Georges Briquet; 22-45 « Une heure de r~ve au Tyrol », par 
Edouard de l{eyscr; 23.37 Les emissions du lendemain; 23.40 
Disques; 23-45 Radio-Journal de France; 23-58 « La Marseil­
laise »; 24• Fin des emissions. 

6-30 Radio-Journal de France; 6-40 In.forma­
tions paysannes; 6 ,45 Principales emissions du 
jour; 6.48 D'isques_; 7. Le~on de gymnastique; IS JUILLET 7-20 L'Agenda splrituel de Ja France, par Adhe­
mar de Montgon; 7.30 Radio-Journal de France; 

' 7,45 Ce que vous devez savoir; 7,57 Princi-
pales emissions du jour; 8. Disques; 8.10 Radlo-Jeunesse : « L'Ac­
tualite chez Jes J.-tmes »; 8.30 Radio-Journa-t de Franre; 9,45 
Disques; 9. Emission classique : Pa!_!es de : Le Sage, Diderot, Barres, 
Loli; 9.45 L'ent-r'aide aux prisonmers rapatries; 9,55 Principales 
emissions du Jour; 9.57 Horloge parlan_le - Arr~t de !'emission; 
11. « Les Je.unes de la Musique • : 1. Pieces ,pour violoncet,Je par 
Constance Maurie! : a) Toccata (Frescobaldi); b) Musette et Tam­
bourin (Caix .d'Hervelois); c) Piece· en forme de habanera (Maurice 
Ravel); d) Le vol du bourdon (Rimsky-Korsa.koff). - 2. Pieces pour 
piano : Mlle Minardo : a) Ondine; b) Jeux d'eau (Maurloe Ravel); 
11.28 Principal es emissions du jour; 11.30 « Au temps des 
petites fill es modeles » : « Jean qui pleure et_ Jean qui rit • ; 11-55 
Disques; 12, Causerie colonial_e pour Jes mstituteurs; 12.05 Le 
Trio du Bor; J2.2:i La milice fran~aise vous parle; 12-30 ll.adio­
Journal de France; 12.40 Radio-Legion-Actualitcs; 12,45 Emls­
sion enfantine : « ·La voix des fees »; l!l.25 Chronique du Se­
cours National : « Les Jeunes et •les Ecofie_rs »; 13.30 Radio­
Journal de France; 13-45 Principales emissions du jour; 13.47 
Le Jazz de Paris; J 4. Transmission de Ja Comedie-Fran~aise; 
17.30 Radio-Journal de France; 17-35 Musique de chambre : 
1. Suite pour viol once Ile (Francreur). Marcelle Heuclin, Jacqueline 
Heuclin. - 2. Melodies, par Jean Plane! : a) Moi q_ui de la rosee 
(Luigi Rossi); b) J'ai le .oo,.ur fort tendre (Buononcim); c) Ii fallait 
le voir 'Ill! village (Philidor); d) Le langa,ge des yeux (Cam,pra). _ 
.3. Pieces pour hautbois, par •Louis Gromer : a) Piece (Gabriel 
Faurfu_b) Rustique (F. Lamy). - 4. Melodies, par Jean Plane! : 
a) Le paplllon et la fleur; b) Le ,parfllm imperissable; c) Les roses 
d'Jspahan (Gabriel Faure). - 5. Sonate pour piano et violoncelle 
(Richard Strauss). Marcelle et Jacqueline Heuclin; 18-40 Dlsques; 
18.50 Vlsa.ges cle France, par Andree Homps; 18.55 • La balle 
au bond »; 19,23 Les emission~ de ,la soiree; 19.!IO Radio­
Journal de France; 19.40 Chromque de Paul Creyssc!; 19.50 
Orchestre National, dir. D.-E. Inghelbrecht Le pittoresque et !'hu­
mour, dans l'reuvre de Gabriel Pierne, avec commentaires de D.-E. 
Inghelbrecht : 1. Marchc des 'Petits soldats de plomb. _ 2. Serenade. -
3. Giration. - 4. Melodies, par M. Roger Bourdin : a) Les marion­
nettes; b) Trois petits oiseaux; c) Trols petits chats blancs; d) Les 

petits lapins. - 5. L'an mi,J (f~te des Fons et de l'Ane). - 6. Vien­
noises. - 7. Fragonard (fragments); 21-30 Radio-Journal de 
France; 21-45 Causerie radio-municipale; 2 I ,55 Alexand-re Clarey 
et son ensemble; 22-15 Disques; 22-30 Toiles et modeles, ,par 
Jacques Carton : « Le debarquement de Marie de Medicis », de 
Hubens; ~2-50 Disques; 2~-37 'Les emissions du lendemain; 
23.40 Disque; 23,45 Radio-Journal de France; 23,58 « La 
Marseillaise »; 24• Fin des emissions. 

6.30 Radio-Journal de F.rance; 6.40 Informa­
tions •paysannes; 6.45 Principales emissions liu 
jour; 6.48 Disques; 7. Lecon de gymnastique; 
7,20 L'Agenda spirituet de la France, par Adhe­
mar de Montgon; 7,30 1Radio-Journal pe France; 
7,45 Ce que vous devez _savoir; 7.57 Princi­

pales emissions d,u jour; 8. Disques; 8-10 Disques; 8.3«, Radio­
Joumal de France; 8,45 Disque; 8-50 « Les grands ecr1vains et 
leur mere », par Le Breton Grandmaison; 9. Education nationale; 
9.45 L'entr'aide aux prisonniers ra,patries; 9.55 Principales emis­
sions du jour; 9,57 Horloge parlante _ Arret de !'emission; 11,28 
Principales emissions du jo,ur; 11-30 Solistes : 1. Sonate pour 
fltite et clavecin (J.-M. Leclair). Rene Rateau et Pauline Aubert. -
2. Sonate pour violoncelle (Blainville). Ferna.nd Pollain. - 3. Nocturne 
(D.-E. Inghelbrecht). Violoncehle : Fernand Pollain; --12. L'Union 
pour la defense de la race; 12.05 « Les nouveaux de la chanson » 
(presentation A.-M. Julien), Orchestre Jo Bouillon; I2,2l"a Disque; 
12,30 Radio-Jotirnal de France; 12-40 Radio-Legion-Actualltes; 
12.45 En feuilletant Radio-National; 12-50 Orchestre Gaston 
Lapeyronnie;_ 13.25 Chronique de la Legion des Volontaires Fran­
~ais; 13.30 Radio-Journal de France; 13-45 Principales emis­
sions du jour; 13,48 Orchestre de '.{'oulouse; 14.55 Chefs-d',reuvre 
oublies : « La tltite du roi », de Costif Palamas, par Andre Therive; 
15.05 Emission dramatique : « L'erreur », comedic en un acte de 
Mark Amiaux, avec Paul Bernard, Noelle Normand, Jean Henze; 
15-35 Varietes; 16, L'heure de ,ta femme; I 7. Pierre Bayle et 
Jacque Simonot ; I 7.J 5 Emission litteraire; 17.30 Radio-Journal 
de France; 17.35 Dialogue d'amour dans le roman fran~ais : « Du 
roman magique au roman courtois », par Andre Fraigneau; 18• 
Recital d'orgue, par Pierre Revel : Prelude et triple fugue en mi 
);lemol majeur (.T.-S. Bach); 18.20 Disques; 18,40 Pour nos 
't>risonniers; 18,45 Disques; J R.55 Jacques Metehen et son orch.; 
-19-23 Les emissions de la soiree; 19.25 Les reuvres du Secours 
. .National; 19.30 Radio-Journal de France; J 9,40 Radio-Jeunesse; 
)9.50 Emission pour les jeunes: « Quinze Ans»; 20.10 Disque; 
20-20 Festiva,t de musique de chambre : « Gabriel Pierne », pre­
sentation Paul Le Flem : 1. Sonate pour violon et •piano. M. Roland 
Charmy-M. Jean Doyen. - 2. Melodies par M. Charles Panzera : 
Le sais-tu bien ?, Tristesse. - 3. Passacaille (pour ,piano). M. Jean 
Doyen. - 4. Melodies par :\f. Charles Panzera : En barque, Le moulin, 
Les cordonniers. - 5. Sonata da camera pour ,piano, lltite et violon­
ceHe : MM. Jean Doyen, Robert Rochut, Paul Tortelier; 21,30 Ra­
dio-Journal de France; 21.45 Radio-Travail, par Desire Pue! et 

· Pierre Forest; 21-55 « Dialogues in times » : « Crepuscule », de 
Georges Hoffn1ann. avec Emile Drain, Gabrielle Robinne, Lily Siou; 
22-15 Disq,ues; 22-30 Concert, dir. Julien Prevost, avec Lyse Lau­
rent et Pierre Mercadel : 1. Joyeux depart, marche (ScassolaJ; 
2. L'amoureuse, serenade (FHippucci). - 3. Tour de chant de Pierre 
Mercadel. - 4. Girotle-<iirotla, fantaisie (Lecocq). _ 5. Tour de chant 
de Lyse Laurent. - 6. Deux airs de ballet (Lo,uis Ganne). - 7. Dans 
,un reve, intermezzo (Allier). - 8. Tour de chant de Pierre Mercadel. -
9. Orientate {F-lament) . - 10. Pirouettes (Finck). - 11. Tour de chant 
de Lyse Laurent. - 12. Au paradis des valses, fantaisie (Salabe11). ·· 
13. Tour de chant de Pierre Mercadel. - 1'4. Marche burlesque (Gillet); 
?,;J.37 Les emissions du lendemain; 2:J.40 Disque; 23.45 Radio­
.Journal de France; 2:J,58 « La Marseillaise »; 24. Fin des 
f"missions. 1 

SAMEDI 
1'1 JUILLET 

6-30 Radio-Journal de France; 6-40 Informa­
tions paysarnnes; 6-45 Principales emissions du 
jour; 6-48 Disques; 6.55 Lyon-Magazine; 
7. Le~on de gymnastique; 7-20 L'Agenda spiri­
tuel de la France par Adhemar de Montgon; 
7 ,30 Radio-Jommal de France; 7,45 Ce que 

vous denz savolr; 7,57 Principales emissions du jour; 8. Disq,ues; 
8.10 Disques; 8 .30 ~arlio-Journal de France; 8.45 Sports, par 
Jean Augustin; 8,50 D1sques; 9. Education nationale; 9-45 L'en­
!r'aide aux 1prisonn1ers rapatri€s; 9 .55 Principales €'n1issions du 
JOUr; 9-.51 Horlog_e ,parlante - Ar~t de !'emission JI .28 Princi­
pal es em1ss10nj du JOLll'; ) I .ao Mus,que de la Garde personnelle du 
Chef de l'Etat, dir. Pierre Dupont : 1. Marche du 401° ,R6giment 
d'lnfanterie (Pierre Dupont). - 2. L'Ecole des Maris (Emmanuel Bon­
deville). - 3. Le chant des _gen~ts, suite d'orchestre (Paul Le Flem). -
4. J,e Temeraire, defile mi11taire (Mougeot); 12, Radio-Jeunesse : I,a 
Jetf'rtesse et !'Aviation; 12.05 Suite du concert par la Musique de ,ta 
Garde personnelle du Chef de l'Etat : 5. Ouverture pour Faust (Ri­
chard \Va~ner). - 6. Au pays breton (Guillaume Balay), « Pclerins­
Cantique »; 12.25 La Mi lice fran~ise vous parle; 12,30 Radio­
Jo,urnal de France; 12.40 Hadio-Legion-Actualites; )2,45 « La 
semaine fantaisiste »; I 3,25 Campagne d'entr'aide du Secours 
National; 13.30 Radio-Joumat de France; 13-45 Principales 
emis&lons du jout; 13-4 7 « Noir et Blanc, Blanches et Noires », 
,par Pierre Coulom; 14,05 Musique de chambre : 1. Deux sonates 
pour piano (D. Scarlatti). Jacques Pupont. - 2. Melodies par Lucien 
Lovano : a) Le dernier sommeil; b) La torn be des a'ieux (Liszt). _ 
3. Quat}lor en ut mineur (Brahms), par le Quatuor· de la Radiodiff,u­
sion Nationale Leon Pascal. MM. Jacques Dumont, Maurice Crut, Leon 
Pascal, Robert Salles; J 5,05 « La connaissance du monde •• par 
Jean Precourt; I 5,30 Emission dramatique « Ramuntcho », drame 
de Pierre Loli, muslque de Ga,brit'l Pierne; 17, Orchestre Charles 
Hary; 17.!IO Radio-Journal de France; J 7.:15 Emissions regio­
nales; 18- Reportage; IR. J 5 Varietes : « La Potiniere du Stade >> , 
par Geong-es Briquet. - Orchestre Deprince; J 8.40 Pour nos pri.-



Iii 

sonniers; 18-45 Chronlq,ue coloniale; 18.55 En f euilletant Radio­
National ; 19 - Jazz Jo Bouillon; 19.2;J Les em issions de la soiree; 
19-25 Chronique des Flandres fran~a1ses, par J.-S. Debus; I 9 .30 
Radio-Journal de France; 19-40 Confidences au pays; 19-50 
Emi ~sion lyrique : « GiLlette de Narbonne >, opera--comique en t rois 
actcs, d'Edmond Audran, avec l'Orchestre Radio-Lyrique, dir. Paul 
Letombe, chreurs Yvonne Gouverne, Michel Dens, Paul Ville, Joseph 
Peyron, Gilbert Moryn, Felix Bellet, Guebo, Germaine Roger , Ger­
maine Parat, Claude Amary, Odette Dou sset; 21-30 Radio-Journal 
de France; 2145 La question juive; 21 .5 5 « Et bien, dansez 
maintcnant »; 22-15 Disques; 22.30 Programme sonore; 22-4 5 
« Le saviez-vQus •• par Jean Her sent; 23-05 « Voyage en musi­
que », par Henri Dorac; 2 3-37 Les emissions du ,lendemain; 
2 3 .40 Sports, par Jean Augustin; 23.45 Radio-Journal de Fran ce; 
23.58 « La Marseillaise »; 24- F in des emissions. 

DIMANCHE 
11 JU1LLET 

17.4a «Joyeux trompette » : 1 7-4 8 Infor­
mations; 18. Le film invisible, de Luc Beri­
mont, realise par Pierre Riegel; 18.45 In­
formations; 19. L'heure moghrebine; 20. 
« Joyeux trompette »; 20.03 Causerie; 
20-10 Emission theatrale : « Le brave gene­

ral Boulanger », evocat ion radiophonique d' Arle t te Roustant; 
20.4a 3• bulletin d'informations; 21 . Arn'l;t de !'emission; 
2 1.15 « Joyeux trompette »; 21 .18 Raymond Legrand et son 
orchestre, prcscnte par Romeo Carles; 21 -45 Informations; 
22. Concel"t de musique legere; 22.15 Fin de !'emission. 

LUNDI 
12 JUILLET 

17-4:i « Joyeu x trompette » ; 17.48 Infor­
mations; ,18. M u sique de danse; 18-15 
Emission litteraire : « La maison d'Honore 
de Balzac d'Henri IV a nos jours », par An­
dre Chancerel ; 18.30 Un quart d' h eure avec 
Georges Guetary; 18.45 Informations; 19. 

liheure moghrebine; 20- « Joyeux t r oonpette •; 20-03 Cau­
serie ; 20.10 l\1usique l egere; 20-30 Le quart d'heure sportif, 
par Marcel de Laiborderie; 20-45 informations ; 21 . ArrH de 
!'emission; 21 -15 « Joyeux trompette »; 21-18 L'b eure du ca­
bare t; 21 -4-a Informations; 22. Suite de I'lieure du cabaret; 
22- 1 a J~in de !'emission. 

l!IARDI 
13 JUILLET 

17-4 5 « Joyeux trompette »; 17-48 Infor­
mations; 18. Musique de danse; 18-15 La 
revue du thM.tre, par A. Saudemond; 18.30 
Lena ben Sedlra; 18-45 Infor mations; 19. 
L'heure moghrebine; 20. « Joy eux t rom­
pette »; 20-03 Causerie; 20-15 L' « Epingle 

d" l voi .-e » ( 124• epis), roman radiophonlque de Claude Dherelle; 
20-30 Un peu de « ,be! canto »; 20-4:i Informations; 21.15 
« Joyeux trompette » ; 21-18 L e coup de patte ; 21 -30 -Suites 
d'orchestres; 21.4 5 Informations;; 22. Con cert en ch ansons; 
22.1 ;. l•'in de !'emission. 

MERCREDI 
] 7.4 5 « Joyeux trompette »; i 7-48 Infor­
mations; 18. Musiqu e de danse; J8-15 La 
revue du cinema, par L . Dauven; 18.30 

14 JUILLET Yvon Jean-Claude; 18-45 Informations; 19. 
L'heure moghrebin e; 20. • Joyeu x -trom­
pette »; 20-03 Causerie; 20.10 Emission 

thcatrale; 20.45 Informations; 21 . A r ret de !'~mission; 21 -Hi 
« Joyeux trompette »; 21.18 L'orchestre Richard Blareau 
avec Willy Maury et Gilberte Legrand; 21 -45 Informations; 
22. Quelques tangos; 22.1 5 F in de !'emission. 

JEUDI 
15 JUILLET 

17.45 « J oyeux trompette »; 17-48 Infor ­
mations; 18. Musique de danse; 18.15 « L a 
vie parisienne », par J. Dutal ; 18.30 Les 
grands sollistes ; 18.45 Informations ; 19. 
L'heure mogh reblne; 20 . « Joyeux t r ompet­
te »; 20-03 Causerie; 20.15 L' « Epingle d'J­

,·oin, » /12ii• ep's.), roman radiophonique de Claude Dherelle: 
20.!10 Les noi:veautes enreg•istrces; 20.4;; I nformations; 21 . 

Arret de !'emission; 21 .15 « Joyeux trompette »; 21-18 Les 
grand s ma!tres de la musi que, par F . Derville; 21-4 5 Infor­
mations; 22. Musique symphonique; 22-15 Fin de !'emission. 

17-4 5 « Joyeux trompette »; 17.48 Infor-VENDREDI mations; 18 . Musique de danse; 1 8 .15 « Le 
courrier de Chine », nouvelle radlopnonique · (6 JUILLET de Charles Coulon; 18 -30 Muslque legere; 
18.45 Informations; 19. L'heure moghrt\­
bine; 20- « Joyeu x trompette »; 20-03 Cau­

serie; 20-1 O « Pour vous, mesdames », revue radiophonique de 
Charles Cluny, realisee par Mark Amiaux; 20-45 Informa­
tions; 21. Arrtit de !'emission; 21 .15 « Joyeux trompette »; 
21-18 «-Un d isque c h asse l'autre », rtfalisation de Roland Tes­
sier; 21-45 Informations; 22. Queiques chansons; 22.15 Fin 
de !'emission. 

SAMEDI 
17 JUILLET 

17-45 • Joyeux trompette » ; 1 7-4 8 Infor­
mations; 18. Marguerite Andre-Chaste!; 
Ul.15 L' • Epingle d'Ivoire » (126• epis.), 
roman radiophonique de Claude Dherelle· 
18.30 Musique de danse; 18.45 Informa~ 
l ions; 19- L'heure moghrebine; 20- « Joyeux 

trompette » ; 20-03 Causerie; 20-10 « De tout un peu »,; 20-45 
Informations ; 21. Arret de !'emission ; 21 .15 « Joyeu x 
t r ompette » ; 21.18 Raymond Verney et son ensemble tzigane; 
21-45 informations; 22. Musique legere; 22-15 'Fin de 
l'emission. 

(288 metres) 

La .Bretagne Agricole : 19. II faut assainir 
vos mares-a.breuvoirs, par Baillarge (agro­
nome) ; 19-08 Dlabarzh an ti (L'interieur 
de la maison ), par Ar C'houer Kozh ; 19-15 
Pin de !'emission. 

1 a .30 Typhaine raguenel : « Celle qui li­
sait dans Jes astres », par Florian Le Roy, 
Arrangement musical d'Andre Vallee, avec 
les comedi e ns et l'orchestre de Rennes-Breta­
gne, d ir . Maurice Henderick. 19. La Haute­
Bretagne : Les dits et ,baiiverneries de 

Haute-J3retagne, par Mathau des Gaiimenes : Les Patoisants; 
I :t. 15 !<'in de !'emission. 

MERCREDI 
14JUILLET 

JEUDI 
15 JUILLET 

VENDREDI 
16 JUILLET 

SAMEDI 
17 JUILLET 

dilez ; 19-15 

La Bretagne a u travai l : 19. Les cordiers de 
la region de Janze, par J"uiiette Nizan ; 
19.1 O T rubuilhon ar vich erourlen Breman 
(Les d ifflcultes actuelles des artisans), par 
Kerverziou ) ; 19-15 Fin de !'emission. 

L'Institut cel tique de Bretagne : 19. Pre­
sen tation de la. commission de la vie spiri­
t u elle : La sculpture religieuse, par le 
H. P. Duhamel; 19-08 Kate!J de Pranche­
ville, par Ben ead; 19-15 'Fin de !'emission. 

La vie celtlque de 19- a 19.15 : Ar bed 
Keltlek (L e Monde Celtique), par Jord Ar 
Mee ; Kemper 1924 et l'enseignement des Con­
gres panceltiques, 'par P. de Lann. 

18-30 Thell.tre breton : Marv er Ger (Mort 
a domic ile), par Meavenn, avec la troupe 
« Gwalarn »; 19- La langue bretonne, cours 
de breton par A. Guellec; 19-08 Dro Ho! 
Lennegezh : Barzhhaz Breizh (A t ravers no­
t re lltte r a t ure : Barzhhaz Breizh), par Ker-

Pin de !'emission. 

tEM 
De u ts che Europasende r Wes t 1648 m. (181.8 kc.) - St 3 m, {574 k cJ) - Vie nne 507 m. {592 kc .) - Praque 470 m . 
(628 k c.) - Cologne 450 m. {658 kc,) - Munich 405 m. 'le • - Leipzig 382 m . {785 kc.) - Berlin 357 m. {841 kc.) -
Hambourg 332 m. (904 kc.) - Breslau 316 m. {950 kc.) - K09nigsberg 291 m. (1031 kc,) - Saarbruck 240 m. {1249 kc.). 

522 m. 60 {574 kc.). 

DIMANCHE 
11 JUILLET 

;;. Emission du combattant; 6 . Concert du 
port de Hambourg; 7. Informations ; 8 . Mu­
sique du dimanche ma.t in; 9 . Musique gale du 
rnatin: Io. Informations; Io. IO Actualites; 
J 1 . Selection de disques; 11-0 5 Dejeuner­
concert; 12. Chants avec chceurs; 12.30 

Informations 12.-10 Concert popu laire allemand sous la. di­
l"<' f'ti nn d p f•',-rtz Oanss ; 14. Informations et communique de 

guerr e; 14-15 Pour votre distraction; 14-30 L'heure du conte; 
15- Communique de guerre (DS seulemcnt); I:;. Compositeuri, 
sous l 'unlforme; 16 La poste m ilitaire radiopnonique; 17. In­
formations; 18. Concert par I'Orchestre Philharmonique de 
Berlin, d irection "\Vilhelm Furtwlingler; 19. Un<> heure d'ac­
tualite: 20- Informations; 20. Palette de sons; 2 2 - Informa­
tions; 2 2-30 Airs varies; 2 4. Informations; Musique apres mi­
nuit ; 1- [•'in d'j\mission. 



LUNDI 
12 JUILLET 

5, Emission du comba.tta.nt; 5, Musique ma.­
tina.le; 5 ,30 Informations; 6 . Concert ma.­
tinal; 7. Inform.; 8 . Ga.i et Jege r; 9 , lnforma.: 
tions; 9 ,95 Petits rien_s sonores; 9 ,30. Ga.1 
et entra.!nant; JO. Mus1que de la. matmee; 

11 Petit concert; Jl .30 Et voici \jJle nouvelle sema.ine; 
J 1 :40 Reportage du front; 12. Musique pour l'arret du tra­
vail; 1 2 -30 Informations et a.pen:u sur la. situation;_ 1 4, Infor­
mations et communique de guer re; 14-15 Court mstant so­
nore; 15, Communique de guerre (DS seulement); _15_. Jol1es 
voix et instrumentistes connus; 16, Peu connu, ma1s mteres­
sant; J 7 , Informations; 17,15 Ceci et cela pour votre amu­
sement; 18,30 Le miroi r du temps; 19, Notre armee; 19-1 5 
Reportage du front; 19, Musique d'mstruments a vent; J 9 ,45 
Causerie; 20 Informations; 20,)5 U n peu pour ,cha. cun, deux 
heures de varietes; 22. Informations; 22.30 Serenade tar­
dive ; 2 4, Inform ations. Musique ·apres m i nuit ; 1 . Fin d'emis­
sion. 

MARDI 
13 JUILLET 

5 , Emission du combattan_t; 5 ,30 Informa­
tions; 5 .40 Mus1que_ matmale; _6 . Concert 
matinaf; 7, Informations; H, Mus1que du ma­
tin; 9 . Informations; 9 -~5 Jolies melodies; 
JO. Musique de la. matmee; I 1. Mus1que 
avant midi ; 12- Joyeux echos pour l'arret du 

trava i I: 12.:SO Inform. et aper!;u sur la situation; 14. Inform. 
et communique de guerre; 14. J 5 Joyeux echos d'apres le de­
jeuner; )5. Communique de guerre (DS seulement); )5. Petite 
musique; 15-30 Solistes; )6. A tra.vers _ le monde de. !'Opera; 
17, Inform.; t 7 .15 Pour votre distraction; 18. Mus1que po­
pulaire; IH-30 Le miroir du temps; IU. Musique variee; 
)9.15 Reportage du front; )9,30 Jntermede musical; 19.45 
Hans Fribsche vous parle; 20. Informations; 20, 15 Concert 
du soir; 21, Jolies melodies de Vienne; 22. Informations; 
22.•10 Pour votre distraction; 23, Seduction ciu Sud; 2 4-
InfOrtnu tions. Pour l'heure tardive; f . Fin a•en1iss'ion. 

MERCREDI 
14 JUILLET 

5 , Emission du comlbattant,; :;. Musique ma­
tinale; 5.;:10 Infor_mat1ons 6 . Allons gaie­
ment ! 7 , ·1nformat10n s; H. Mus1que du ma­
tin ; 9 , I nformations l 9 -0a Court instant 
musical; 9.30 Echos_ joyeux.; 10. Musique de 
Ia matinee; J 1 . Petit concert; 11 -aO Musi­

Que pour I'an,,t du travail; J 2 .30 Informations et apeq;u sur 
la situation; 12,45 Concert du Hanovre; 14 . l nforma.tions et 
commun ique de guerre; 14 ,15 Airs entrainants; 15. Commu­
nique de guerre (DS seulement); 15- Pour votre d istraction; 
15,30 Va.lses; J 6. Otto Dobrindt dirige; 17. Informations: 
)7,15 Joyeuxpetits riens; J7,59 Le livre du temps; 18. Pour 
votre distraction; )8.30 Le miroir du temps; 19. Guerre ma­
ritime et marine de guerre; 19, Reportage du front; 19.:JO 
Mu,aique populaire d'instruments :l. vent; 19.4ft Causeri-e; 20. 
Informations; 20,15 Au soldat inconnu; 20.45 Musiriue du 
soir; 21 . Une heure de var ietes; 22, Informations: 22.30 Pe­
tite musique variee; 22.45 Petite melod1e, on ne t'oublie ja.­
mais; 23- Musique avant minuit; 2 4, Informations. Musique 
apl'Cs minuit; J . Fin d'ernission. 

JEUD1 
15 JUILLET 

/i . Emission du comba.tt ant; 5 _ Musique ma­
tina.le; 5.30 I nforma.t10ns; 6 . Concert ma.ti­
na.l; 7 . I n fo r mations; H. Musique du ma.tin; 
ft. Informations; 9.05 Gai et leger; 10. Mu­
sique de ·l a mat mee; I 1, Petit concert; 
J J .40 Reportage du front: 12. Musique pour 

1·,urut; 12-:10 lnforma.tions et apen;u sur la s i tuation; 12,45 
,Joyeux a r rct du tr,a.vai\; )3.25 Concert ital o-allemand ; 14. 
Informations et comm uniqu e de guerre; 14. la Echos varies; 
15. Commun ique de guerre (DS seul ement); 15. Toutes sortes 
de choses musicales; )6, Echos d'operettes; I 7 . Informations; 
11-1.5 Melodie, souvent ent.endue, to_ujours desiree; 18-30 Le 
ro1r01r du temps; 19. Pour un court msta.nt; 19-15 Reportage 
du front; 19-30 Intermede musical ; 19-45 Causerie; 20. In­
formations; 20,15 Musique du soir: Joseph Haydn; 21. Musi­
Que d'o,peras; 22, I nformations; 22,30 Pour votre distraction: 
23. Melodies desirees malgre l'heure ta.,•dive; 24. Informa­
tions. ~1usiquc aprCs rninuit; 1. Fin d'Cmiss ion. 

VENDREDI 
16 JUILLET 

~ - Emission -Ou c?mbattan~; a.:io Inforn1a­
t1ons; 5 -40 Mus1que mat11rnle; 6 , Joyeux 
~chos du ma.tin; '7. In~orma.tions; H . Musiq~e 
du ma.tin; 9 , Informations; 9 .05 Petits riens 
so no res; 9.30 Airs varies; Io. MusiQue de la 
matinee; J J. Musique gaie: J 1 .30 Dejeuner­

conccrt; 12.:SO lnform':tions et ap~rc;u sur la situation; 12-45 
Joyeux cch os pour l 'arret d u tra.va.1!; 14. Informations et com­
munique. de g u erre; )4,15 M usique a.pres le dejeuner; 15-
Communiqu e de guerre (DS seule m ent); I a. Kurt :(l:ngel joue· 
15.30 Solistes; )6. Concert de !'a.pres-mid i ; 17. Informations: 
17.)5 Couronne de m&lodies w1nees; 18-30 Le miroir du 
temps; If). Notre aviation ; If). 15 Repo:fage du front: )9.:JO 
Q u and nous ,marchons; 19.45 Cau sene; 20. Informations; 
20. J a L'ecuyer de l'impera.trice: 22. Inf_ormations; 22,30 
M11s1q11e de nu1t; 24 . l nforma.tions. Mus1qu e apr<'s rnin u it· I 
Fin d'Cmission. ' · 

SAMEDI 
17 JUILLET 

:; . Emission du combattant; 5 . Musi11ue rna­
ti n a le; 5 ,39 Informations_ Musique matinale: 
6 . _Concert matina._l; 7 . Informations; 11. Airs 
·~a.is; 9 . Inforrna.t10ns; 9 ,05 Pour votre di~­
traction; 9 ,30 Airs entralnants; 1 o. Musi­
q ue de la. matinee; I 1. J oyeu x et vif· J I 'JO 

Musiqu<' pour l 'anet du travail; 12-30 Informations et ape:•c;u 
sur la si_tuation; 12,45 Musique pour l'a.rret du t ravail ; 14, 
Informa.t,ons _et communique de guerre; 14. J 5 Au f \J des ondes: 
15. Commumque de guerre (DS seulement); I:; Peti t bouquet 
de melodies; la-30 Reportaiae du front; 16. Ap

0

res-midi varii;'; 

J 7 , Informations; IR, Programme: 1 9 , Gaies resonances; 
19,15 Reportage du Iront; 19.30 Intermede musical; )9.45 
Hans Fritzsche vous pa.rle; 20. Informations; ·20-15 Bonne 
humeur en rna.jeur et en mineur; 21-30 Toutes sortes de 
choses va.riees; 22, Informations; 22.3 0 Musique du soir; 
2 4. Informations . .Musique a.pres minuit; I - Fin d 'emiss ion. 

Sur 279, 281, 322 et 
432 m . ... ..... .. 

De 6 h. 45 a 7 h. j 
De 11 h. 45 a 12 h. 
De 15 h. 45 a 16 h. Le 
De 19 h. a 19 h. 15 

Journal Par!, . 

De 20 h. 15 a 2l _h. 15 ) L'Heure Franc;aise. 

Programme 
,DIMANCHE 

de l'Heure Fra ncaise 
Sketch radiophonique. 
Courrier. 

Sa.Jut des Legionnaires. 
Commenta.ire politique. 
Causerie politique de M. Schti1;gens. 

Interview militaire ou Aper!;u sur la situa­
tion militaire sur Jes differents fronts. 

VENDREDI 

.SAMED 

Le coin d u fi lm. 
Poste ra.diophonique et reportage. 
Apergu sur !es a.ctua.lites. 
Comment aire politique. 
Causerie politique par Georges Pradier. 
Legendes a.llemandes· ou l'Heurn enfa.ntine. 
Causerie politique par le Dr. Max Claus. 
Reportage sur !es travailleurs. 
Commenta.ire politique. 

Causerie politique par M. S"htirgens. 
Le coin des devinettes. 

Messages quotidiens des prisonniers fra.ngais et des ouvriers 
fra.n!;ais en Allema.gne a leur famille. 

MARIAGES LEGAUX 
EXCLU SIVE MENT 

Pour creer ou reconstltuer un 
F OYER HEUREUX, 

adre11ez-vou1 en toute confiance a 
L'UNION FAMILIALE, 
82. bout. Ilaussmann - PARIS 

A quoi bon avoir un p aste de 2.000 
ou 3.000 fr. . s i vous n e s a vez pas 
_ _ les langues 8trang8res ? 

BER LITZve: s~i~n~;; 
vite , bien et a pe u d e frais. Pros­
pectus. 31, boul. des ltaliens, Pa ris. 

i 
':Ill £2 . i Vi¥"" 

"PARTIR C'EST MOURIR UN PBU •• :· "' > ... 
NON I POUR LES ENF ANTS _DES VILLE 
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■ PROBLEME N° 12 
HORlZONTALEMENT : 1. Imperatif pour audi­

teurs de radio _ Chemin de halage. - 2. Personnel -
Double : instrument de musique chinois - Se vet 
de tutu. - 3. Article arabe - Chacune des parties 
d',un ap-partement. - 4. Les ondes en sont tout un. 
- 5. Officier de marine - La chretienne commence 

a !'an un. - 6. Ce qu'est a Radio-Paris le 4 horizontal _ Sert a 
jouer. - 7. La 4• et la 3• lettre du prochain - Fortement conc;ucs 
et exprimees. - 8. Lettre grecque - Plutot ainsi quc tard. - 9. 
Affluent du Danube - Prefixe signifiant autour. - 10. Le film 
invisible est une de ses productions. 

VERTICALEMENT : 1. Deux voyellcs _ ,;\tinistrc du culte. -
2. II est ferrand, mais non marechal. - 3. En revenir, c'est l'avoir 
echappe belle - Inverse : cote liberal pour un cheval. - 4. Note -
'Le oceur !'est parfois de chacun - Conjonction. - 5. Possessif -
Qui a un merite extraordinaire _ Negation etrangere. - 6. Font 
subir un chi.timent barbare. - 7. Prefixe - Consentit a une pro­
position. - 8. Se Jivrer de nouveau a Ia reflexion. - 9. Mise en 
pieces - D'un auxiliaire gai. - 10. Saison des aoutages - D'un 
auxiliaire. 

Les 1, 4, 6 et 10 horizontaux doivent vous donner une phrase. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 

I nm NV VIVllVDIIX X 

>--+--+-+--+--+-

>--+--+-+--+--+-

~~~-~~~-~~~-~J 

SOLUTION 
DU PROBLEME No I I 

HORIZONTALEl\IENT : 1. An­
drex - Ire. - 2. Lea - Sablon. -
3. lorn - Noel. - 4. Ibert - En. -
5. Arioso. - 6. Re - Ocr. - 7. To_ 
ta! - Ad. - 8. Siniavine. - 9. Ut -
Temoins. - 10. Ver - Delvet. 

VERTICALEMENT : 1. Alibert -
Uv. - 2. Neo - Coste. - 3. Da­
mia - Ti. - 4. Bruant. - 5. Es -
Ei - Lied. - 6. Xanrof - Ame. -
7. Bots - Vol. - 8. Ile _ Oo - IIV. 
- 9. Role - Canne. - 10. En -
Nord-Est. 

MARIE-MARTINE 

S 
'IL fa//ait raconter le sujet de 
ce film oil ne verralr apparal­
tre qu'un melodrame assez 
banal auquel ne manqueraient 

ni /es personnages d.e convention, ni /es coups de theatre un peu arbitraires. 
Une jeune /tile est accusee, sur la foi de circonstances ma/heureuses, d'un 

crime qu'e//e n'a pas commis. Apres avoir sui,i sa peine, e/le tentera de re­
faire sa vie avec le concours d' un brave gar~on qui lui voue autqnt d' amour 
que de pitie. Un romancier, interesse ,par ce cas psycho/ogrque, menace de 
faire echouer cette fragile construction. Mais ii sera arrete a temps par le 
destin dans son odfeux chantage. 

fl n'y a rien la de bien original, on le voit. Ce qui fail l'interet du rectt, 
c'est la fa~on ctont ii est conte. En prenant a rebours, en nous la ren­
dant sensible par line serie de recoupements qui sont, pour le spectateur au­
tant de rebondissements, adaptateur et realisareur ont fail un film extremement 
interessant, plein "de lrouvai//es exce/lentes et qui ne lasse pas une seconde. 
Les defauts memes de /'intrigue disparaissent sous cette adroite presentation. 
C' est la un be/ exemple de ce que peut tlonner le sujet le plus simple, si I' on 
a soin de lui chercher un style, une forme orlginale. 

Les personnages prennent du meme coup un relief <aisissant. La part d'in­
connu, qui reste en eux nous /es rend plus attachants. On ne /es decouvre 
que peu a peu, ainsi que /es mobiles qui /es font agir. 11s semblent ne se de­
voiler /es uns aux au/res qu'a mesure de I' enquete qu'lls menent eux-me\ffles, 

, parfo-is a leur insu, les uns sur !es autres,, se mfpcenant assez souvent dans 
la recherche de Leur verite. 

Jules Berry a compose le personnage du romancier Loic Limousin avec vi­
gueur. II est insld/eux, /dche, passionne par son metier, adieux et cynlque. 
Renee Saint-Cyr dans un role <i sa mesure, est une proie facile et touchante. 
Bernard Blier est bien le gar1,:on un peu nd1f qu'/l fallait pour son personnage. 
Aupres d'eux que/ques acteurs menent des sketches, un peu en dehors de l'ac­
'f/on; ,nais sf reussls, d'un tel accent et d'une te/le veJne qu'on serait ma/ 
venu a /,e /eur reprocher. C'est Saturnin Rabre, un oncle Parvatn d'une mi­
santhropie exprimee sans detour, Jeanne Fusier-Gir, prov/ncla/e qui se pique 
de /literature, Sy/vie, l'emouvante mere du jeune homme. 

Voil<i done un film qui lnteressera a peu pres tous /es pub'llcs. Tl contrent 
/es elements romanesques indispensables a une hlstoire qui veut p/aire, mais 
ii /es a unlises de faton a satlsfaire /es esprits /es plus exlgeants. 

fl ne taut pas manquer d' en /elicit er non seulemPnl IP metteur en scene 
Albert Valentin, ma/s auss/ Jacques Viot, a qui /'on doit /'adaptation du sce­
nario et /es dialogues, d'une verve assez remarquable. 

ARENES DU GRAND PALAJS 

CIRQUE. Al.:8ERT RANCY 
E Centre d'mitia!lvea Socialu, - doat le but eat de cr6er le 

L ,, Palaia de la Fcrmille • et d'ocgani .. r des manir.•talio.u artla­
tlqu69 au profit d• aea ceuYres 110cial•1 - vient d'ami6n1111Jn au 
GralJCI Palaia, claDS un cadre 91anclio1e, \ID cirque clirt96 ~ 

Albert Raney. Ce na.uveau c:hapiteau a lier• allure avec ... llix mill• 
places contortablea. aa vaate piste a:ux perspectives !nliniea. El le 
apectacle qui e.'y deroule nous reatitue l'a:tmoaphere aa:ine et po6!1que 
des cirques errants de noire enta:nce, voyageurs d'un autre monde 
qui apportcient avec eux ,un parlum d'a:venture, d'evaaion apiritu•ll•. 

Lee chevaux dres,..• el preantea n llbert6 par Albert Ccad _, 
u:ne dee images lamililree dont cha:cun retrouve d'illetinct le aouT•Dir 
6mervellle. DCIJlll leur• foulees obeissant au rythme cuivre de l'orob ... 
tre, il y a: le m&me c:bqrme 6vocateur que dUDS le tumulweux cbcrri• 
vari d•• auguatea, lea ripartiee lunairea dea clowna Myloa et Bilboquet. 
Jes ca:briolea, lea ebats funambulesquea de cea gnomea de la piste 
qui trouellt, d''UD 6clat de rire lea cercea:ux de papler d'-• laa.tew1le 
primitive. 

L• Cndton. a:ntipodistes audacieux, m&lent le burleaque awe rii,ou­
reuaea lois de l'equilibre. B,nbara La Ma:y, etoDDa:nte cootoraionnlate, 
da:nae.uae ether6e, realise du acrobatiea toujoW'B ha:rmonieuaea. D'un 
cla:quement de fouet, d'une ronde dea lauoa Terti¢neux, Dolor• •• 
Jack Hylt lont un tablea:u exotique evoquall4 la: p-pa Joint.._ 
Haus retrouvou Jes Cavalcos, ma:itrea de ce • tennia humain • Iii 
impree.sionnant, la belle Yamile; la troupe cyc:liste des NoT•lloe, I• 
m,m6ro a,rien de CbJlysia de la: Grange, ai.goiesa:nte lreaqu• ac:robG• 
tique don! la: bea:ute minutieusement orcheatr6e ne cache ni I• clo9fl 
lain!, ni la: p6rilleuae incertitude. Entin, ce aont lea Fratellhal, cll­
eclectiquea, rarement ega:lea, qui tranaport6Al aur la piste la trucweot. 
humanile de leura « gaga » puerU. et cocaasea. Plttoreaquea bai.1-11 
aux tribula:tiona b>,lnarrables, peraoDDages 6cha:pp6a d'une autr• 
planet• ou d'un pa:ya de chi,m6rie ou la: quatriilm• dimenalon avail 
rela9, u,. aont l'expressiOd pure, l'eueoce mime du cirque troditiomael, ~ 

-----Frands France. 

Renee Saint-Cyr, l'emouvante in­
terpr&te de << Marie•Martine » 

(Photo Eclair-/ournal.) 
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Gustave Gallet dans 
(< Ma cousine de Var­

aovie ». 

Pierre Risch dans Philippe Olive dans 
« Pantalonnades ». « Duo ». 

Croquis Jan Mara. 

E.'.:',. 0'' r n 111:e.o·: ~:" r~:=~~~: ~ Id Q u L&Jr- ii une certalne 
grAce et a une 
certalne fral­
c h e u r surtout 

quand ces deux dona du clel sont plmentes par l'lntelllgence 
la plu~ alguf. Alors pourquol ne pas prendre un plalslr cou­
pable en t!coutant Irene de Trt!bert Interpreter < Mon hom-
•ne >, Ce dlsque a de,Ja fait couler beaucoup d'encre et 
declencht! des discussions sans fin. Evldemment, prendre une 
chanson marquee par sa date et ta personnalite de Mlstlnguett, 

h1 \lt!sartlculer, deplacer tous les effets, ta faire accompagner au 
goat du Jour et nous l'offrfr comme quelque chose c trt!s 1943 >, est 
iine gageure Inutile Mais devant le prolon~ement donnt! a cette chan­
son, devan1 sa resonance nouvelle, ie me sens desarmt! et pr!t A 
app!audlr. L'elt!gance des comblnalsons rvthmlques, la souplesse du 
Phrase et !'art de ta c mlse en place verbate > de « Mon homme », 
d~montrent ou' avec Irene de Trebert, nous possedOIJS une lnterprete 
•111>able de rlvallser avec tes plus grandes vedettes dll dlsque d'outre­
Atlantlque : un fllet de volx, sembtant avoir He cree pour cette orellle 
ultra-sensible : le micro, et puis ce quelque chose Qui ne s'expllque 
Pas, qui ne s'analyse pas et qui fall qu'un dlsque devlent l'aml fidete 
rles heures de solitude oaree qu'II recree autour de lul la poesle d'une 
•r>oque se dc'fenclant d'~couter son crenr battre, sans se rendre compte 
Que ce caur eclate de eunesse et d'amour ! 

Pierre Riegel. 

L A presse a reserve un accueil magnitique a la piece de Louis D~eux: 
« La Part du fQu » jou,\e d'abord au Studio des Champs Elysees, pui,, 
aujo.urd'hui sur la scene de I'Athenee grace a !'extreme obligeance 
d'A. Willemetz. Voita en etfet une ceuvre excellente, delicatement cons­

truite, tr8s enveloppante. et, dans son ensemble, aup8rieurement interpr6t8e. 
Ce n'est pas du grand tht?citre, ceta n'apporte rien de v8ritablement DPU.f. 
mais, pour une c:euvre premiere, cela est tout a fait remarq,uable et provoqu~ 
radmiration. La qualite de ces trois actes, que nulle faiblesse, niulle gauche­
rie, nulle invrai$8mblance ne contrecarre. reside plus encore da:ns la fine et 
intimidcmte bea:ute qui lee enrobe que d~ l'action dont i)s sont faits. Celle. 
ci, salon moi. a quelq,ue chose de sim.pliste qui ne la desse-'l't point tant e.Ue 
est bie'n amen8e et intelligemment exploit8e . .mais qui tout de m8me cons• 
titue la partie la moins int8ressante de la pi8ce. Pierre D.ucreux peut itre 
tranquille : ii est de taille a s'en prendre a de plus amples problemes, et 
je su.is certain. pour ma part. qu'il r8ussira, des qu'il l'osera, Cl camper 
des. personnages d'une densite. d'une roideur et d'une complexit8' q,ue n'ont 
pas toujours ceux de « La Part du feu ». Bien que, par instants. ii n'ait pa9 
echappe I, une certainie sentimentalite, Pierre Ducreux lrappe to.ut d'abord 
par la sobri8te de son talent~ et par un sens de la po8sie quii nous change 
agr8ablement de ce soi.disant irr8alisme que. ces temps derniers, n.aus avons 
eu trop souven.t a subir. n excelle egalement Cl rendre une atmospb8reoJ Son 
dialogue, ~imple. d8nu8 d'artitice. « v8hicul& ». si j'ose dire, lea id8es avec 
une autorite, une justesse profondes. Ps.ychologiquement aussi, cela, quoi"1 
que sans doute insulfisammenl developpe. semble parfait, Et que de goO.t. 
d'opportune retenue , d'l!mou•ante ou tragique douce.ur 1 <t La Part du feu » 
fait parfois songer a de l'Ibsen rl!concili8 avec la vie et devenu a dem{ 
tatin. 

De la distribution, d8tachons nettement le nom d' Andr8 Roussin, acteur 
extraordinaire sur qui l'on peut miser 0: c01up stir. Maitrise, habilete quel• 
quefois acrobatique, charme extrime, il a tout po.ur Jui. ~is Louis Ducreux1 
Nadine Vogel sont, eux aussi. a louer enti8rement. 11 serait mjuste de\ ne 
pas au moit1$ citer Jean Dick. Madeleine Cheminat. Pierre Real. Jlacques 
Duchemin, el le decorateur Emile B.ertin. 

L4 1Et HNl(/llE ... ATTENTION AUX PANNES STUPIDES 

0 
N peut appeler alnsi toute cause d'arret d'un recepteur, motivee par 
un oubli ou meme un mauvais etat de choses tellement visible qu'.il 
est impardonnable d'Nre arrete pour si peu. Que le lecteur se ras­
sure : le qualificatif « stupide > appartient it la panne et chacun de 

nous peut etre ennuye par!ois pendant quelques minutes, en raison m~me 
de !'evidence de la defectuosite. On ressemble al ors au eonducteur d' auto 
qui se voit deja oblige de qut!rir le mecanicien le plus proche, alors qu'il 
manque tout simplement de carburant. 

A l'epoque, deja anclenne, des posies sur accus, la classique panne a 
laquelle on ne songeait pas etait la decharge des batteries. Des accus bien 
charges auraient immediatement lait retrouver au poste sa volx momenta­
nement perdue. De nos jours, on peut ,prevoir un defaut tout it fail sem­
blable : que pour un plomb fondu, le courant n'arrive plus a ta prise, 

. bien rares seront les auditeurs qui .songeront rapidement a verifier ce point 
elementaire. 

Dans le m!me ordre d'idees, c'est le plomb du recepteur lui-meme qui 
peut aussi etre fondu, a moins qu'il ne soit plus sl,mplement coupe, ce qui 
est identique quant au rt!sultat. L'absence totale de courant est un indice 
precls qui ne permet aucun doute ; ce ne peut ~tre une lampe au filament 
•bnile puisque aucune ne laisse apparaltre <te lueur rougeatre. On ne peut 
admettre , de toute evidence, que !'ensemble des tubes est hors d'usage, 
en ,meme temps. Mais n'oublions pas de faire une exception pour le recep­
teur « tous courants » dans lequel la rupture d'un filament <te lampe en­
traine !'extinction de tous tes at1tres. 

Le cordon d'alimentation de l'appareil peut, lui aussi, etre sujet a caution: 
si l'un de ses lils vient it se rompre, c'est encore la suppression totale du 
courant dans l'apparell. Et pour tout ce qui vient d'etre vu, ii s'agit de 
details d'une simpliclte extr~me ne necessitant pas !'intervention d'une 
personne competente. 

Veut-on connanre d'autres ennuis aussi elementaires et oourtant de nature 
it garantir tout mutlsme? Voici, par exemple, le Iii d'antenne qui, etant 
nu, vient par hasard en contact avec le ehiissis metallique de l'appareil. 
N'espt!rez plus fa moindre audition. Pas un son ne sortira du haut-parleur. 
Et pourtant, le simple eloignement du Iii, it quelques millimetres des parties 
metalliques du r'ecepteur, constituerait le remede ideal. 

Encore et toujours le mutisme, Si le Iii d'antenne, isole cette fois, est 
coupe dans sa gaine isolante : la coupure est Invisible mais !'ensemble 
ne possede plus, ·pour toute antenne, qu'un brin de Iii d'un metre et par­
fois moins. 

Quant au fil de terre, ii est sujet, tu! aussi, aux memes ennuis. Plus sou­
vent meme encore. Pose sans precaution speciale le tong des murs ou par­
fois passant dans !'embrasure d'une fenetre, ii risque toutes les coupures 
possibles. Allez done vous etonner, apres eel a que la force d' audition ail 
diminue de moltlt! I ' 



~ 
JJ)t· 

N homme peut etre specialise et toutefols trouver du bonheur da,vs 
UtJe occupaUon entierement ditterente de celle qu'il pratique genera­
lement. Ce fut I' hlstolre de M. Ingres et de son violon, mats II est 
difficile d'utlliser cetle Image lorsqu'II s'agit d'un music/en, Tel est 
le cas pour Pierre Hlegel qui a etab/1 sa reputation sur la connals­
sance de la musique et qui se comp/ail pour/ant dans une reverie 
sentimentale et poetique. Telle es Ila sensatiQn qu'<>n ressent en 
ecoutant son emission : Le Coflre aux Souvenirs. 

- C'est nous dit-il, 111100 emission preleree, parce qu'elle m'est personnelle, 
que son c'anevas m'est propre et que j'y \raite des sujets cholsls par moi­
meme et non par les circonstances. Songez que j' arrive a la centieme de ces 
emissions et que, pourtant, chacune d'elles, lorsque je la prepare, me cause 
un plaisir nouveau. 

- De quol vous lnsplrez-vous, dans cette preparation ? 
- Uniquement de choses que j'al faites, vues, contrOlees. Beaucoup de sou-

venirs personnels, beau coup de gens que j' ai conn us, beaucoup de fa its aux­
quels j'ai. assiste ,m'en lournissent !es elements. 

« TantM c'est le souvenir d'un pauvre diable, estropte, n'ayant pour mains 
que des moignons inlormes et reussissant pourtant a gagner sa miserable vie 
en barbouillant des toiies, n'ayant pour horizon que la « zone >, au Pre­
Saint-Gervais. Ailleurs, c'est la vie mouvl'\mentee d'un journaliste vereux -
ii en fut - et les avatars qUi l'assaillirent. Ca peut etre ce que je sais de 
la vie d'un grand comf!dien disparu, que j'ai airne ; la perte d'un pauvre 
chien, vieux compagnon de ma prime jeunesse et qui a laisse un vlde dans 
mes affections. Mon enfance campagnarde m'a offert •maints sujets, rnon 
apprentissage d'artiste aussi. Le nombre est inlini des faits que l'on peut 
narrer. , 

- Mais ne sont-ce pas la des choses tres personnel/es, don/ le reclt ne presente 
pas pour /'auditeur un interet puissant ? Les affaires des au/res lndtfferent gene­
ralement, lorsqu'el/es ne sont pas scanda/euses. 

- Detrompez-vous. J'ai toujours di! que le thermometre d'une emission est le 
courrier qu'elle provoque. Ce easier, que vous voyez, est plein de lettres recues 
cette annee. Nous allons, si vous voulez, !'examiner ensemble. 

c La premifre remarque que vous ferez, assurement, c'est que ces lettres en 
majorite, ont ete ecrites par des le~mes. JI n'y est pas question d'amour. Elles 
ont pour cause leur plus grande sensibillte et ieur sens de I' analyse. II n'en est 
pas d'enfantines et pourtant voyez ces papiers a dentelles et a fieurs tels qu'on 
les employait autrefois pour les compliments de fete et de bonne annee. le ne 
croyais pas qu'il en existAt encore. » 

- Ce ne sont pas, en effet, des /et/res d'admlratrlces. Le style en est sobre 
on y rencontre plus de metaphysique que de sentimentallte, maJgre, je le vols 
que certaines soient ecrites en vers. ' 

- Je Jes lis toujours attentivement et elles m'ont parfaitement renseigne sur la 

II 
N des devoirs de la radio est d'!tre educatrlce, et 
eile ne doit pas se horner /J. de sobres informations 
ou /J. des divertissements. C'est pour cette raison 
que !'on peut classer .1>armi !es plus lnteressantes 
emissions celle que presentent, au point de vue 
artistlque, M. Georges-Henri Gamier et, au point 
scientiflque, M. Albert Rane, emission qui • depuis 

quatre ans offre aux auditeurs de Radio-Paris une docu-
mentation extr~mement etendue qui fait son succes. 

Nous avons eu l'occasion de nolus en entrete11ir avec 
M. Albert Rane ct avons alnsi acquis la certitude de 
l'inter~t que presentent ses causeries: 

- J',ii ete, nous dit-il, un des premiers a entretenir de 
fa~on reguliere ceux qui ~uivent la radio, de questions t<>u­
chant a la science. Le nombre est infini de ceux qui cher­
chent a savoir et a parfaire une instruction souvent prema­
turement inlerrompue. 

- Voulez-vous dire que volus faites un cours de sciences ? 
- Non I Je traite des questions qui me son/ posr!:es, sur-

tvut torsque je juge que le sujet est d'interU general. Ne 
croyez paJJ que Les renseignements qui me sont demandes 
so;ent d'ordre nai.f, enfantin, ne dfpassant iJ)as le cadre 
d'une connaissance primaire. Le nivean est beaucoup plus 
elevi!. 

« C'est par le courrier re~u que !'on peut s,e rendre c<>mpte 
de l'etat d'esprit du grand public vis-a-vis des questions 
scientifiques. II revele, vraiment, un desir de savoir digne 
d'encourage,ment et qui doit exciter l'interet que peuvent 
eprouver des hommes de science a diffuser methodiquement 
une so"'rte d'instruction complrunentaire, profitable a la masse 
entiere. 

- Vos auditeurs sont-ils anlmes par une simple curloslte 
occasionnelle ou par le dt\sir soutenu de parfaire le Jot 
de leurs connaissances ? 

- J'ai la conviction que c'est ce dernier motif qui Les 
fait agir. Mes correspondanls sont heureux de s'adresser a 
une sorte de pr<>fesseur invisible, qui ignore tout d'eux et 
qu'i/s peuvent aborder sans crainte de faire preuve d'igno­
rance, c~ qui /eur p.ermet de vaincre leur timidite et justifi'e 
leur audace. 

- Je sup.pose que la variete des questions qu'ils vous 
posent est lnflnie ? 

mentalite de l'auditeur ... ou de l'auditrice. )'en 
tire une morale. Tout ~tre, lorsqu'il raconte des 
faits personnels, des sentiments ressentis, s'ima­
gine facilement qu'il est un etre unique. C'est la 
raison des nombreux romans ecrits par des 
debutants qui ne sont que des autobiographies. 
Eh lnen I l:e$ fai.l-s uniques, extraordinaires, ont 
de nombreuses repliques. !Is ne sont pas exclu­
sivement personnels. De nombreux ~tres ont 
supporte ou ressentl les memes sensations, les 
ont analysees de fa~on ldentique ou differente. 

- Elle est en effet tres etendue, mais le plus souvent, c')est l"ilectricete, la .racfio-'ll!Ctivite, 
l'atome, l'astronomie, la chaleur qui en fournissent /es elements. Le mystere qui I.es entoure 
excite le besoi.n de savoir et je suis content de constaier que 1mes corr,espondants sav 
general /ormuler leurs interrogations avec bon sens et clarte. On sent qu'avant de • 

C'est pour cela qu'ils en ecrivent, communiant 
par la pensee, ou opposant leur co-mprehension, 
i.eur anonymat leur permet une plus grande 
franchise. le ne Jes connaltrai jamais et cepen-
dant ces centaines de leftres contiennent une 
t!tude morale supr~mement interessante. Qu'il 
est curieux d'analyser tous ces sentiments, sou- / 
vent d'une grande noblesse, denotant une e.mo-
tivitc intense, une bonte infinie, une pitie quasi 
mystique. Par exemple, la perte de mon chien 
m'a valu, pour une seule emission, le plus 
grand nombre de lettres re<;ues, toutes pleines 
de sympathie, de naivete. Ne m'envoyait-on pas 
des photographies d' autres chi ens, es per ant que 
leur vue calmerait 1ma peine ... 

- - Que dece/ez-vous dans ce volumlneux 
cmrrr/er? Est-ce p/utot de /'espoir que du de- , 
c:ouragement ? 

- De l'espoir certainement, car ii est la b.'.lse 
de tout bonheur. Du decouragement parlois, tel 
celui de ce gamin de ilix-huit ans qui estimait 
avoir gache sa vie. Pauvre gosse I II a !alt 
l'objet d'un de mes < Coffres > et, si je puis 
dire, je l'ai un peu malmene. M'en a-t-il voulu? 
Non ! Au contralre. II a repris goat a l'exis­
tl!nce avec autant d'enthousiasme qu'il avait 
cprouve de rancune envers la vie. Qu'est-il 
devenu? Je me le demande en gardant l'espoir 
4ue sa conversion a ete durable. 
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a moi, its ont cherche a co,mprendre et que ce n'est qu'en 
dernier ressort qlr'ils m'ont interroge. Svuvent aussi /es 
questions porlent sur la blologie et l'hisloire naturelle. 

- Vous devez cepenilant avoir ,parfois affaire /J. de! excen­
triques, des r~veurs, des anormaux ? 

- Ce/a se produit. Tous Les renseign·ements qui me son/ 
demandes n'ont pas, obligatoirement, de rapport avec la 
science pure. Si parfois j'ai a trailer des problemes qui 
dtpassent le ca(lre de la saience 1noyenne, je suis souuent 
interroge sur des sujets se rattachanl <i ce que j'appelle /es 
fausses sciences : la radiesthfsie, le spiritisme et d'autres .. 
qui temoignent de /'existence, wus-jacente dans !'esprit, des 
croyances et des supersliti<>ns d'une mentalife primitive con­
fuse et sans logique, J'ai, ,en ce cas, a/faire a des gens imbus 
d'une credu/ite que je n' ai pas le pmw<>ir de dissiper. Je 
fais de men >mieux, mais il est difficile de renseigner quel­
qu'un sur une matiere don/ <>n doute soi-mime. 

- II n'en demeure pas mains que vos conferences sont -.1. 
particulihem,ent appreciees. 

- Ne dites pas c conftr>ences ». Ce· sont des causeries 
dialoguees. J'ai trop frequente /es amphithelltres pour ~ pas 
savoir combien un expose ininterrompu est fategant pour 
l'auditeur. II faut suspendre le debit, prouoq4er !'incident 
interrogatif qui s,e presentera logiquement a la pensee de 
celui qui ecoute . .Ainsi la lassitude auditive n~ se manifestera 
\pas. Je crois que cette formuTe plait et c'est' tout de que Je 
peux desirer, 
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IX (suite) 

E 
1.r.E etait done furi.euse. Mais ses coJeres 
nc duraient jamais longte1nps. Les 
pleul's sinceres de Clal'issc, qu.-lques 
paroles adroites de Ma!'cus Godcfroy, 

dctendi rent l'atmosphel'e. Fonciereme~1t _hon­
nt> - et insouciante - JoS-Cphine Cta1t inca­
pable de rancunc. 

L£• surlrndemain de J'algaradc, rile l'avait 
oubJiCe et traitait Clarisse avec a11tant de 
bontt' que Jes jours precedents. 

X 
Malgre la n1auvaise hun1eur de Clarisse 

de Nanteuil, le gene!'al Napoleon Buona,pal'te 
ne devait pas nvoirr gard6 un trop mauvais 
souvrnir de cette premiere visite a Mn1e de 
Beauharnois. La 1preuve en est que, quelqnes 
jours plus la rd, ii Jui adrcssa un billet de 
rt>mel'ciements. II etait invite chez Tallien. 
Aurait-il la joie de la revoir ? ... 

Buonapartc qui acceptait des invitations 
n1ondainrs ! Buonaparte qui s'in~uiBtait de 
la revoir ! Josephine n'en croyay1t pas ses 
yeux . Elle en etait aussi llattee que ~u,.,prise. 
A vec son accent creole, elle repetait : 

- ll est drr6le, eel homme. 11 ressemble 
Qll Chat Bolte I 

Mais elle le repetait tres souvent ... 
Et Mn1e Tallien, sa meillcur,e an1ie, C<'lle 

qu'on nommait Notre-Dame-de-Ther1ni-d.or, 
s'apercevait que JosCphlne etait preoccupee, 
n1nis ne parvenait pas a Jui ravir son se­
c.·ret. 

L<• billet de Buonaparte avail etc porte 
pal' son aide de camp. Marcus Godefroy fut 
re<;u comme un a1ni. La jolie ve-uve savait 
qu'il avait quelque influence s-ur son supC­
rieur. Elle vonlait done s'en faire un allie. 
Touchl- de cet accueil charmant, Marcus 
s'enhardit jusqu'A de111ander des nouvelles 
de Clarisse : 

- Vous lui avrz vraiment pardonnC? s'in­
quieta-t-il. Ce n'est qu'une enfant.. .. 

- Je ve,ux vous rassurer tout de suite, 
citoyen con1mandant. Clarisse est dens sa 
chambre, nous allons l'appcler et ... 

- Mais je ne veux pas la dCranger ! 
Comment ,done? Mais elle vous doit 

des ren1erciements. D'ailleurs, e11e srra en­
chant('e dr vons revoir. Elle nous a longue­
ment parle de vous. Vons avez gagnt'.- sn 
confiance. Ce n'est pas fait habituel , je vous 
assure. 

En effet, Clarisse, que J,ouis<' ctait all<'e 
chercher, ardva pre-sque to.ut de suite. Son 
t>mpr_e-sse1nent dis~it, mieux que les mots, 
la Joie qu'ellc ava1t de revoir son dCfenseur. 

- L'occasion m'est heureuse, comman­
dant, de vous 1nanifester ma gratitude, · 

- Que) grand mot pour une si petite 
C"hose ! Allons, madernoiselle, je ne veux 
pins qn'il soit question de cela entrc nous. 
11 faut que toujours vous avez er joli so,u­
rire ... Est-ce que vous rorrimencez ,a vous 
plaire a Paris ? 

- Tout m'y surprend, Mais gri\ce a ma 
honne n1arraine, je n1e trouve fort heureusf'. 

Discreternent, Louise s'{>tait atpprochCe de 
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sa 111uitresse t•t lui parlait il l'oreillP. ,Josl•­
phine _eut u~ geste d 1~1npatience. C'f!tait un 
cr€:anc1er qui manqua1t A to.us ses devoirs 
en reclamant son argent. II n'etait que d'ap­
privoiser ce fauve... Mn1e de Beauharnais 
s'y connaissait. Elle payait plus souvent de 
souriires et de bonnes paroles que d'ergPnt 
comptant. 

- Un fiicheux, annonca-t-eHe a Marcus. 
II faut que j'aille le recevoir. Meis celu ne 
durera pas. Clarisse vous tiendra co111pa­
gnie. 

Bienheureux creancierl En ohligeant Jose­
phine a s'€:loigner, il con1blait tous les v-reux 
de Ma,rcus Goaefroy. Depuis qu'il avail vu 
Clarisse, ii ne cessait de penser a elle. Lui 
qui avail dej,ll particip~ a dix batailles, trem­
blait devant la Jeune lille plus que devant 
les batteries ennemies ! 

En arrivant ii !'hotel de la rue Chante­
rein,e, il aurait tout donne pour avoir un 
entootien, en tetc a tMe avcc Clarisse ; ne 
fflt-ce que pendant quelques minutes. II 
avait la chance inoule de voir se realiser son 
souhail. Et ii ne savait pas proliter de cette 
chance po.ur prononcer lPs mots qui lui te­
n.aient tant a oceur. 

Tous deux restaient silencieux, I'un pres 
de l'autre, sagement immobiles. Clarisse Jui 
savait gre <le l'avoir appelee tout a l'heure 
« mademoi-seHe » et non pas « citoyenne ». 
Et elle s'etonnait que cet homme, si enjoue 
quelques jours plus tot, fOt soudain telle­
ment reserve, 

A mesure que ce silence se prolongeai t, 
Marcus s'y enlisait. II avail !'impression 
que p<>iur sortir d'une telle situation n fa-llait 
ii tout prix trouver quelque chose de fin de 
spirituel, d'inattendu. Enfln,. faisant un Pro .• 
digieux effort sur lui-milme, ii •parvint ii 
articuler : 

- Vous ne tr<?-nvez pas, citoyenne, que It> 
tem,ps s'est cons1d~rable-ment rafraichi, pen­
dant cette "decade ? 

- Je partage tout _a fail votre impression, 
commandant. C'est b1en ennuyeux pour n1oi, 
({Ui etais habituee au chaud dimat des An­
tilles ... 

- Souhaitons que l'hiver ne soil pas trop 
rigoureux, prononra-t-il d'un ton senten­
rieux. 

Mais, dans le m~me temps, ii eclata de 
rire - de ce hon ,rir,e franc qui le faisait 
parattre extraordinairement jeune. 

- Vous ne trouvez pas, maden1oiselle 
Clarisse, que Je suis completement idiot? 

- Pourquoi <lone ? repartit Clal'isse en 
pouffant. 

- Paree que nous avons tout de 111~n1e 

-~ " uutre -chose ii nous dire que <les aperrus su,· 
la temperature. ...u.,-.1 ;-

Et s'enhardissant soudain : · 'l 
- Depuis que je vous connais, je suis 

comme_ un 8veugle quj, soudain, dfcouvre 
~? _lu1n1ere. Pensez done ! Engage volontaire, 
J 01 passe mon adolescence a me battre de la 
Belgi9ue a l'ltali~. Je suis orphelin. Je n'ai 
J~ma1s connu n1 tendress-es, ni douceurs. 
S1 un biscayen avait voulu de n1oi 1 personne 
ne m'aurait ·pleure, je vous assure ! 

~ Viv•re aux ar1'!1ees, recolter un peu de 
glo1re, monter rap1dement ('D grade, · avoir 
quelques hons can1arades, attacher sa fortune 
8. ce11e d'un conqu€:rant, je vous assure que 
je ne connaissais pas d 7autres buts. Pour­
quoi a-t:il fallu que je vous rencontre ? Oui, 
pourq.uo1 ... surtout en ce n1on1ent ? 

Cia•risse ne repondait pas et baissait obsti­
nement les yeux. Mais un legcr trem blement 
d~ se~ mains et sa respiration haletante tra­
hrssa1ent son 6-n1oi. 

Marcus continuait, avec unr exa1tation 
croissante : 

- Dans quelques joud, je vais partir 
pour la frontiere helvetique, ou a lieu une 
grande coneentration de troupes. Le Direc­
toire prCvoit une nouvelle coalition des en­
nemis de la Republiq,ue. Je prendrai le 
commandement d'une dcmj-hJ'igade Je serai 
done colonel. D'atltre part, ce co.nurtandc­
ment, Je l'ai recherehe, sollicite. 

I] se tut, et ce fut a-pres un Jong silence 
qu'1l reprit, a voix trCs basse : · 

~ais je ne vous connajssais pas, alors ... 
J'aura1 beaucoup de chagrin de vous quit­
ter ... 

Alors Clarisse leva vers Jui ses be-aux 
yeux. Elle Jui donna sa main et gravement 
repondit : ' ' 

- Moi aussi, )e suis triste a la pensee de 
nf: plus vous vo1r pendant des n1ois. Je sen­
tats que vous seriez Pot.Ir n1oi un ami vl-ri­
table, en qui j'aurais pu mettre toute ma 
conllance ... 

11 ne douta pas un Instant au'elle expri­
mait ses sentiments •profonds. II suflisait de 
la regarder. Un visage aussi pur ne pouvait 
pas mentir ! 

- Vous reviendrez bientOt ? mnrmura­
t-elle. 

II souplra : 
- Qui sait ? Nous nous battrons sans dou­

te ... et alors .. , 
II secoua l<>s eoaules comme si de tell,•s 

pensees eussent ete pour Jui, en ce 1n01nent, 
un trop pesant far<leau. 

--- Au moins, me permettrez-vous dr vous 
t'crire ? 
.- Certainement. 
Mais elle se ravisa : 
- Si marraine le ,prrmet, naturelle1nrnt. 
- Je suis tout a fail persuade que Mme 

de Beauharnais m'accol'dera cette grace. Elle 
m-e connatt maintenant. El.If' sait que je suis 
un honn@te homme. Si je reviens de cetle 
nouveHe ca1npagne, j'aurai aver <'llr un grave 
entretien. Elle estimera ,pent-ell'e qu'un jen­
ne officier, sans fortune, mnis de quelqur 
m<'rite, peut jirctendre e... (A suivre.) 21 
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LA VISITEUSE 
Pike en 3 actes de STc:VE PASSEUR 

oiree d 19 h. 45 (sauf lundi) 
Dnl.\NCIIE M.\T. 1;, JI. 

r-CHATELET--, 
I UN NOUVEAU TRIOMPHE I 

VALSES DE FRANCE 
I 2aoc I 

JEAN TISSIER 
devant tourner un film fin juillet, 
M. CHAMPELL annonce, a re1ret, 
LA DERNl~RE SEMAINE DE 

L'AMANT DE BORNEO 
qui d,chaine chaque solr 
des templtes de r lre ;u1x 

NOUVEAUT~S 
L'ECOLE DES COCOTTES 
avec SPINELLY et RELLYS 

.__ ___ lul aucc,dora ___ __, 

PYGMALION 
Ts l.soirs 20 h. (sfvend.) Dim. IS h. 

APOLLO 
Tous les solrs 20 h. (sauf jeudl) 
Matinees dlmanche et f6tes 15 h. 

LA DAME DE MINUIT 
Comedie de Jean de Letraz 

THEATRE DES CAPUCINES 

UNE FEMME PAR JOUR 
Com8dle murlcale 

Tous les soirs (sauf jeudl) a 20 h. 
Dimanches et fetes motink i IS h. 

Location tel. : Opera 70.20 

SACS DE DAME 

f] N urntii.:1'(' dr n,uch\ quc peut~on app1•pra)n• aux 
fpn11neR? Unt• rlCt·islon sur Ja long·ueu1· deR j11i-w~ 
ou des Jaquclles n'esl-elle pas plulot 1>rise dRne 
le plu" grand secret du G. Q. G. de la haute cuu­
tun~ c1u';.iuc·une de n os l'ompug·nE-s ne l'ignorc-. 

Cf'lh°' foi&. toutei;:; vont 1·epetant que ef"t 1tutumne lt.'H 
SH('l\ ;\ main seront J>!'llls, tres petits. Volla. cvidem 
nu•nt, une dCdsion logique dans unc Cpo(llle ull 1:-. urn· 
ticn·e m anque. • En reduisant celle-t•I, on puurra Rau­
''"'' la qualile •• di sent Jes maroqulnlerA. qu'on eta it 
sur le point d'appeler les carlonnlers. En nouveaute. ii 
pHratt au'on pourra meme avolr du vra.i cutr grfl.cc U. 
la mHhode (JUI conslste ii. utiliser lcs resles. Avec 1111 

vteirx grand sac on en fera deux, IH rges Conlin<' d<•s 
porte-n1onnaie. On pourra a.ussi, sans etre ridicu le, sor-­
tir le petil sac de bat d'antan. Mais la mode des gr11nd,; 
sacR n'ctall pas qu'un paradoxe de la frlvollle. Lu 
femme mt•derne l nmsporte avec elle une foule de cho­
ses qu'ignorait sa grand-mere. ne seralt-ce que sea 
cigarettes, son brlquet el les cartes d'allmenlation. Le 
g-nrnd sac repondalt ii. un besoln. 11 etalt prallque. l•'au­
dra-t-il deux petits sacs a u lieu d'un grand ? On dit 
11ue devant cette mode. pour compenser. les couturier·g 
vont etre obliges de faire des poches aux jupes ... 

BOUFFES PARISIENS 
EL VIRE POPES CO 

DANS SON IMMENSE succ~s 1 

MA cousiNE 
D.E VARSOVIE 

l~{~if~ 
~~~~·~t!~ = GRAND- GUIGNOL = 
U~a~~~Ft~O~~ 

MAHAN, comedle de C. ORVAL 
UNE ROUSSE, com. do MOUEZY-£ON 

ous les soirs 20 h . 30 (sauf merer. ) 
Mat. sam. dim. et lundl l 15 h. 

Gavarni. 

LA RlVE.LA TION DE LA SA/SON 

LA PART 
DU FEU 

de Lo11is DUCREUX 

Pour ,a rentn!e 

DJANGO 
REINHARDT 

et le QUINTETTE 
du HOT-CLUB DIE FRANCE 

/2 ATTRACTIONS 

PALAIS-IIO'l'AL. 1ros sucm do J. do Letrn 

: ON DEMANDE UN MENAGE : 
♦ Depula « Blchon », Paris ♦ 
♦♦♦♦ n'avalt pas autant rl ♦♦♦♦ 

DAUNOU Jean PAQUI 

L'AMANT de PAILLE 
@asilw-
~s. ,u✓.r!f!f,llp~f! 
I Pour /a 1 re (oi.\i ,l i.'1011/parua~se 

CHARLES TREN ET 
I et un grand proyramme d'aitract. j I 

L La I DINER D CABARET O MATIN£ES revue SPECTACLE ouvert Dim. 15 h. 30 
PARIS Soiree T OU TE Relenn 

eo 20 h J • votre table 
FLEURS • a D UI·t • Ely. 11-61 

(Photo llmcrmrr.) 

Djanao Reinhardt triomphe chaqua 
soir a Medrano. 

•• 
AeBeC 

Une 1ronde artiste de to comltdie 
pour lo premiere (ois au music•hall 

/BERTHE BOVY ) 
et le spectacle - apothiose de 

la salson A.B.C 

f OPTIMISTES 
FcLIX PAQUET 

TRIOMPHE DANS 

PARIS•PRI NTEMPS 
la revue }00 
la plus gaie e 

.n ! s!N~L~,~!~1 
CHARDINI et BRANCATO 

(°'\l$h ~-w ' :;J 
PARADISE 

16, rue Fontaine (Tri. 06-3 7) 

LA REVUE 
Nouvelle version 

Dimanche mat. 14 h. 30, soir 19 h. 

!?2 7- ◄ 3. lmp.CURIAL-ARCHEREAU. I la Is. rue Curial, Pari1. N• 30.0132 - La G,rant : G. BOUVRY - SS, Av. de, Ch.·Ely,,e1, Part,. R.C.Seine 2H-459 B. Autorintion N• 27 



AVEC CHRISTIAN-JAQUE ... 

:.trt.JTOURS jeune. enthousiasie et c:rnssi sympa!hi­
que. Christian-Jaque, entin de retoi_·r, reprend 
t:ontact avec Paris. II y a un an exa-:::tement 
il pa:rtai1 pour Rome oU p devait tourner Carmen, 

· une grande machine >. II partait avec ses 
cteurs, un decoupage etuciie jusqu·au moindra 

travelling •• un budget de vingt millions.. et 
~es prBvis1ons de sejour cie quelques mois. 

;.," II vie!lt seulement de rentrer. Non que le di­
mat italien l'ait incite au farniente, mais d'au­
tr-es methodes de travail, les studios encombrfs 

- on 1oume beaucoup a Rome - ies difhculles de realisation des 
grandes scenes retarderent tout cela plus qu'il n'etcit prevu. 

Mam!en?nt .. :nalgre l ~accu7il sympa~ique de~ Italiens, Christian-Jaque 
est rov1 d. avo1r retrouve Pans, ses arms, sa ma1son et Simone Rencrnt qui 

commenc;ait a trouver le temps 
long. Aussi, pour scel!er ce 
retour, marl et femme Ont-ils 
decide de faire enfin un hlm 
ensemble. 

Christian-Jaque n'a pas vcu­
lu suivre la methode courante 
pour faire d'une femme de 
realisateur une vedette n° l. 
I! l'a laissee se debrouiUer 
toute seule et elle l'a fort 
bien fait en un an, puisqu'elle 
est devenue grande vedette 
avec Romance a lrois4 Le ttres 
d'amour et Domino ••• 

Pour ne pas s'expatrier 6 
nouveau, Christian-Jaqua a re­
ftJS8 d'aile-r tourner en Espo­
gne,. un Ignace de Loyola qui 
aura1t eu trois versions lati­
nes. c·etait pourtant une 
« grande machine » aussi. 
Mais il a refuse pareillement 
de travailler en Suisse en 
Roumanie, en Hongrie.' En 
France, on cralnt de;a de ne 
p~us J~ v~ir ~oumer qu·avec 
d1x n:alle hgurants, mille che­
v.aux. cent elephams ... O l'1ta­
henne 1 C' eM pour prouver le 
conlra1re quo Chnstian Jaque 
fera en aoO.t un fiim Cl. trois 
personnages - dent• S1mon? 
Rena nt - une histoire qui se 
deroulera de huit heures du 
soir CI minuit heure Cl la­
quelle l°un des heros devra 
reprend:-e un t:-ain. L atmcs­
phere? La nu.it, le voyage, 
:L~ port au pa-1il jour. Des 
etre~ emportes par ie de.:.~rn. 
Le hire? Er,rore inconnu ... 

Apres c~I~ ')OUT l'automne 
sans do,., ... ·Le chant d.; 

monde de Jean Giono, dont on 
parle depuis si longtemps avec 
Alain Cuny. Christlan-Jaque doit 
rencontrer Jean Giono, cet e te, 
pour mettre la chose en rou1e ... 

Chrishan.Jaque vouia1t prendre 
de~ voconces en rentrant a Pa­
ris. Elles seront bien employees. 

AU JARDJN 
DE MONTMARTRE 

AVEC 
MARCEL L' HERBIER ... 

Le Jardin de Montmartre fete sa reouverture... Malgre le grand vent 
et le -:-iel gris, l'endroit est agreable ... Tandis que danseurs et chan­
teuses alternent sur la pis1e, Marcel L'Herbier, qui ne ne.g.lige pas ces 
petits evenements parisiens, nous raconte son s8jour a Nice oU il vient 
de tourner La Vie de 13o heme , avec Louis Jourdan, Alfred Adam, Louis 
Salc1; Gisele Pascal. Suzy Delair et Maria Denis, une jeunt: ltalienne 
qui est, aux dires du metteur en scene, une ravissante Mimi. Mais elle 
a un accent assez marq"Ue et il faudra sans doute doubler sa voix. 
·Mar:el L'Herbier ne sait encore Cl qui confier cette td.che delicate ... 

Mais Cl Paris, L'Herb1er ne se repose pas longtemps ; il partira dans 
l'ete pour l'Espagne. afin d'y tourn~r un film auquel ii pense depuis 
longtemps, un scenario dent il est l'auteUr et don1 il veut faire un « El 
Dorado parla:nt ,. : La rue d u ciel. Les ext8rieurs seront pris Cl V igo 
et les intE'neurs peut-6tre .aux studios de Earcelone. Marcel L'Herhier 
cn.-ai1 =rise tout d abord a Viviene Roman:;e pour ce role d'Espagnole, 
mais ii reviendra sans doute Cl Maria Casares, l'8tonnante creatrice de 
De irdre d ~S d oule.\11"s , et la Hilde clans Solness l e eonstr ucte ur, que don ­
nent actuellement les Mathurins. Maria Casares est Espagnole et son 
magntfique temp€'ramen1 dramahque lai permettra une britlante c irrieie 
a recran. 

CHEZ MAXIM'S AVEC JEAN GR~MILLON ... 

Chez Maxim's, a !'issue de la presenlation de Lumiere d"Ete. le -film 
qu'il tourna l'hiver dernier aux conlins des Alpes et de 1.:i Proven:e, 
entre Castellane et Moustiers, Jean Gremillon est tres entourE'. On dis­
cute deja ierme sur ce film qui sera airae OU detest€!, mais a coup s0.r 
d1scute. 

Jean Gremillon en commence un autre aux studios de Bouiogne : Le 
C iel e!l't a vous. J'etrange et v8nc:Hque histcire d'une fa!Oille de bour­
geois f .. anc;ais qui trouve brusquement dons J'aviahon un terrain oU va 
se developper ses qualites d'heroisrne. 

Madeleine P.enaud ~t Charles Vane! sent ies 
pnnc1paux inteq::re~es. et dejCI Jean Grernillon, 
::mbliant 1·enfanl qui vient de naitre, pense CJ 
:elui qui naitro demam ... 

Pierre Leprohon. 
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